
L a disparition du journaliste
Jamal Khashoggi rappelle
des affaires similaires, de

Saoudiens exilés qui ont été
ramenés de force dans le
royaume wahhabite, puis n’ont
jamais redonné signe de vie,
comme ce fut le cas pour Turki
Bin Bandar, ancien chef de la
sécurité des Al-Saoud, arrêté au
Maroc en 2015, puis transféré
vers l’Arabie saoudite. Rabat a
livré des explications, sur cette
affaire qui a refait surface…
Le Maroc a confirmé vendredi,
qu’il avait arrêté en 2015, un
responsable saoudien recherché
par Interpol et l’avait extradé
vers Riyad, en niant qu’il
s’agissait d’une “disparition”.
Les commentaires sont venus,
alors que les retombées diplo-
matiques se poursuivaient
après la disparition du journa-
liste saoudien Jamal
Khashoggi, qui n’a pas été vu
depuis son entrée au consulat
saoudien à Istanbul, le 2 octo-
bre.
Le prince Turki bin Bandar bin
Abderrahmane al Saoud a été
arrêté à l’aéroport de
Casablanca le 11 novembre
2015, alors qu’il se rendait à
Paris, sous le coup d’un “man-
dat international délivré le
même jour par Riyad, pour
atteinte à l’ordre public via
Internet, et à des crimes finan-
ciers”, a déclaré une source
diplomatique marocaine à l’
AFP.

Aujjar se justifie sur
l’extradition du prince

turki bin bandar
Bin Bandar, un ancien haut res-
ponsable de la police saou-
dienne et chef de la sécurité de
la famille royale saoudienne, a
été extradé vers l’Arabie saou-
dite le lendemain, “en confor-
mité avec les dispositions
légales”, a déclaré la même
source diplomatique maro-
caine, demandant l’anonymat.
“Ce n’est pas une disparition,
comme l’ont décrit certains
médias, mais une procédure
normale”, a déclaré le ministre
marocain de la Justice,
MohamedAujjar, à l’AFP.
“Les deux phases, administra-
tive et judiciaire, ont été respec-
tées après l’arrestation de celui-
ci sur la base d’un mandat d’ar-
rêt international”, a-t-il ajouté,
affirmant par ailleurs à l’agence
AP, que la “Cour suprême du
Royaume avait ordonné l’extra-

dition de Turki Ben Bandar, et
que son arrestation a été menée,
conformément à des procédures
judiciaires strictes”. Des pro-
pos répétés en substance, dans
un communiqué diffusé par le
ministère de la Justice qui sou-
lignent que, “le Maroc tient à
rappeler, que tous les actes
d’extradition se fondent tou-
jours sur une décision de jus-
tice, conformément aux procé-
dures internationales et dans le
respect total de la législation
nationale, garantissant les
droits et libertés fondamentales
à tous les justiciables”.

Une extradition
de complaisance, selon

le Monde
Ces décalarations officielles de
Rabat ont été publiées, après
que “Le Monde” avait publié
jeudi, un article intitulé “Avant
Khashoggi, d’autres dissidents
saoudiens ont disparu mysté-

rieusement”, dans lequel il
décrivait l’expulsion de Turki
Bin Bandar, il y a trois ans,
comme “une extradition de
complaisance”.
L’article indiquait, que Bin
Bandar était entré en dissidence
avec la famille royale saou-
dienne, à la suite d’un conflit
foncier et qu’il avait “posté des
vidéos sur YouTube, appelant à
des réformes”.
L’ancien officier de police a été
“discrètement arrêté au Maroc
par les autorités locales, puis
transféré en Arabie Saoudite”, a
précisé le journal. Le journal
britannique “The Guardian” a
rapporté, que Bin Bandar avait
demandé l’asile en France.
Selon des amis, il aurait été
porté disparu en 2015.
Le président français,
Emmanuel Macron, a déclaré
vendredi, que la disparition du
journaliste Khashoggi était
“très grave”, et a appelé à une
enquête pour établir une “clarté
complète” sur ce qui lui est
arrivé, tandis que Donald
Trump a promis de punir
l’Arabie saoudite, si son assas-
sinat commandité serait avéré.
Riyad a fait peu de commen-
taires depuis que Khashoggi a
disparu le 2 octobre, après être
entré au consulat d’Arabie
Saoudite à Istanbul, déclen-
chant des allégations non
confirmées, selon lesquelles il
aurait été tué.

La Bourse de Ryad a plongé de 7%, après
son ouverture dimanche, sur fond de pres-
sion croissante sur l’Arabie Saoudite, à la
suite de la disparition du journaliste saou-
dien Jamal Khashoggi.
L’indice Tadawul All-Shares Index (Tasi) a
perdu plus de 500 points au début de cette
première séance de la semaine, après deux

jours de fermeture, effaçant ainsi tous ses
gains de 2018.
A 09H00 GMT, il se situait juste au-dessus
de 7.000 points, son plus bas niveau
depuis dix mois.
La Bourse saoudienne subit le contrecoup
des menaces du président américain Donald
Trump, qui a promis samedi à Ryad, un
“châtiment sévère”, s’il s’avère que l’Arabie
Saoudite est derrière la disparition de Jamal
Khashoggi.
Ce journaliste saoudien est entré le 2 octo-
bre dans le consulat de son pays à Istanbul,
et n’est pas réapparu depuis.
Bien que Ryad démente toute implication
dans son éventuel meurtre, l’affaire
Khashoggi a refroidi des investisseurs qui
s’enthousiasmaient encore il y a quelques

semaines, des pharaoniques projets écono-
miques du prince héritier Mohammed ben
Salmane.
“Il y a une sorte d’incertitude autour de la
situation concernant la disparition de
(Jamal) Khashoggi, qui provoque la chute
du marché”, a estimé auprès de l’AFP,
Mohammed Zidan, analyste en stratégie
pour Thinkmarket à Dubaï.
Jeudi, l’index Tasi avait déjà chuté de 3%,
dans le sillage d’un vent de panique plané-
taire qui avait plongé Wall Street et les
marchés asiatiques.
Au cours de ses deux dernières séances
boursières –jeudi et dimanche–, le marché a
perdu 50 milliards de dollars de capitalisa-
tion, désormais à 450 milliards de dollars.
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AVANT KHASHOGGI

L’ÉTRANGE CAS
DU PRINCE TURKI

IMPLIQUANT LE MAROC

BOURSE DE RIYAD

ELLE PLONGE DE 7 %

AGRESSION SEXUELLE
SUR UN CÉLÈBRE

ÉCRIVAIN FRANÇAIS

Procès d’un
Algérien
à Paris

Alors que le suspect
nie les faits, le par-
quet de Paris
réclame un procès
pour un Algérien,
accusé d’agression
sexuelle sur un célè-
bre écrivain fran-
çais. Le paquet de
Paris a réclamé un
procès pour un res-
sortissant algérien
mis en examen,
dans un premier
temps, pour viol
avec arme sur célè-
bre écrivain fran-
çais, en l’occurrence
Edouard Louis.
Toutefois, le
dénommé Reda B.
ne sera pas jugé
pour le chef d’accu-
sation précité. Le
ministère public
s’est en effet pro-
noncé en faveur
d’une requalifica-
tion des faits, en
délit d’“agression
sexuelle”, selon
Francetvinfo.
Dans un livre paru
en janvier 2016 et
intitulé “Histoire de
la violence”, l’étoile
montante de la litté-
rature française a
décrit cette agres-
sion, qui se serait
produite le jour de
Noël en 2012. Suite
à quoi, il a déposé
plainte pour viol et
tentative de meur-
tre, affirmant que le
suspect a exhibé la
crosse.
Arrêté en janvier
2016, le suspect,
âgé de 33 ans, est
connu pour des
affaires de droit
commun. Il a
contesté les accusa-
tions qui lui sont
reprochées.
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Lʼinfo, rien que lʼinfo

EX-MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

ELLE A ÉTÉ
VIOLÉE PAR
UNE QUINZAINE
D’HOMMES

VERS LA
PARALYSIE
DES
LYCÉES !
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Depuis trois décennies, Céline Dion
émeut les gens avec ses chansons
d'amour dans lesquelles elle met
beaucoup de sa propre histoire. Cela
a été encore le cas avec "Encore un
soir", magnifique titre écrit par
Jean-Jacques Goldman après la

mort de René Angélil. Un titre qui
ne laisse pas indifférent une actrice
française...
Interrogée par Le Parisien Week-end
pour sa rubrique Les Inavouables —
dans laquelle elle a fait une
confidence dégoûtante —, Romane

Bohringer a confié avoir la larme
facile en écoutant Céline Dion.
L'actrice de 45 ans a révélé que la
chanson Encore un soir, titre qui
donne son nom au dernier disque
francophone de la diva canadienne,
lui fait remonter des souvenirs...

MIDI-STARS 23MIDI LIBRE
N° 3516 | Lundi 15 octobre 2018

ENCEINTE DE SON PREMIER ENFANT !

La t ri s t es s e l ai s s e auj ourd'hu
i t out e s a p l ace au

bonheur p
our Cl ai re

Ho l t ! L'ac
t ri ce améri cai ne

v i ent , en effet , d'an
noncer une

bonne nouv el l e à s es

fans sur Ins t ag
ram pui s qu'el l e

es t encei n
t e de s on

p remi er enfant .
Un heureux év énement qui sur

v i ent

s ep t mo i s ap rès une faus s e-cou
che, "l e moment l e

p l us s ombre" de sa v i e.

JULIA ROBERTSCLAIRE HOLT
RACONTE SES 50 ANS

St ar du nouv eau numéro du magaz i ne améri cai n Harper's

Bazaar du mo i s de nov embre 2018 , Jul i
a Robert s a

répondu aux ques t i ons d'Op rah Winfrey . L'o
ccas i on pour

l 'act ri ce de racont er co
mment el l e a cél éb ré s es 50 ans

av ec s on mari Danny
Moder, mai s égal ement l eurs t ro i s

enfant s , H
enry (11 ans ) et l es

j umeaux Hazel et Fi
nn

(13 ans ).

CETTE STAR QU'ELLE FAIT PLEURER EN PENSANT À "SES RUPTURES"
CÉLINE DION
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motard heurté
mortellement par
un camion à

Belkheir, Guelma.

1 12 580
points noirs font
le point d'un plan

préventif
contre les

inondations.

Mds DA réalisés par
les wilayas

frontalières en
matière de produits

agricoles.
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"...Le FNA appelle à une période de transition
durant laquelle l’actuel mandat sera prolongé de 3

ans pour permettre de concevoir une nouvelle
Constitution algérienne qui exprime la volonté du

peuple sur la base de la déclaration
du 1erNovembre 1954." 

MOUSSA TOUATI

5 millions DA pour l'étude 
technique de l'aménagement de oued Taghda

Un taux de 6,25 % des élèves du cycle primaire dans la wilaya
d'Oran présentent une baisse de l'acuité visuelle, soit 20.719
sur un total de 175.207 élèves, a indiqué le docteur Youcef
Boukhari, chef du service prévention de la Direction de la Santé
et de la Population (DSP) d'Oran. Un dépistage effectué au
courant de l'année scolaire 20107/2018 par les Unités de dépis-
tage et de suivi (UDS) dans le cadre de la prise en charge sani-
taire des élèves, a révélé que la baisse de l'acuité visuelle chez
les élèves du cycle primaire est en augmentation ces dernières
années. Il a rappelé, dans ce cadre, que le dépistage effectué au
cours de l'année scolaire 2016/2017 avait décelé quelque
16.000 élèves de la wilaya d'Oran souffrant de baisse de l'acuité
visuelle, soulignant que les corrections effectuées à temps per-
mettent d'améliorer la vue des élèves.
Abordant les causes de l'affaiblissement de l'acuité visuelle
chez les enfants, le responsable a cité la mauvaise utilisation
des ordinateurs et des téléphones mobiles, entre autres, faisant
observer que les élèves passent de longue heures face à leurs

écrans. Lors des visites périodiques des médecins des UDS, le
port de verres correcteurs est surtout recommandé aux élèves
présentant ce type de pathologie.

Une enveloppe financière estimée à 5 millions DA a été
allouée dans la wilaya de Tébessa pour la réalisation de l'étude
technique de l'aménagement d'Oued-Taghda. Ce montant finan-
cier sera puisé du budget de la wilaya pour le lancement de la
réalisation de cette étude visant la protection des habitations
avoisinantes d'éventuelles inondations en prévision de la saison
d'hiver. Des instructions ont été données aux directions locales
concernées pour l'entame de cette étude devant être transmise
dans les meilleurs délais afin de bénéficier du financement
nécessaire, dans le cadre des programmes sectoriels de dévelop-
pement de l'année 2019. Cette mesure a été prise à l'échelle
locale en tant que procédure urgente visant la protection de la
ville de Tébessa, les citoyens et leurs biens d'éventuelles inon-
dations. La commission intersectorielle dépêchée à Tébessa par
le ministère de l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire, pour constater et évaluer la situa-
tion suite aux intempéries, a envoyé son rapport aux autorités
concernées afin de prendre les mesures nécessaires et d'accorder
des enveloppes financières pour lancer une étude technique

approfondie et concrétiser le projet de protection de la ville
contre les inondations. Les efforts sont concentrés actuellement
sur le nettoiement des sites d'habitation et des établissements
scolaires ainsi l'enlèvement de la boue depuis les différents
quartiers de Tébessa.

L’hospitalisation à domicile, un concept d'accompagnement
nouveau pour la plupart des Algériens malgré son existence
depuis 3 dans le pays. Cette formule sanitaire réglementée est

lancée par le ministère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière dans le cadre de la restructuration du sec-
teur. Une prestation, encore limitée, est dispensée par une
équipe d’aide-soignants pour les malades condamnés et/ou inca-
pable de se déplacer vers les salles de soins, comme le
confirme Madame Medjdoub, directrice de l’EPSP de
Bouzareah. C'est une tâche certes difficile, dit-elle, "mais dans
ce genre de travail on devient une partie prenante de la famille
dans la prise en charge de leurs malades". Pour la nature de ces
soins à domicile, Madame Medjdoub souligne que ces derniers
couvrent "les soins paramédicaux, les changements de com-
presses et de pansements, les injections, le changement de
sondes et les différents prélèvements". Le médecin traitant éta-
blit une ordonnance qu’on transmet à l’équipe paramédicale
avec une ambulance dédiée à l'équipe en déplacement accompa-
gnée d'un agent de sécurité pour assurer le personnel de l’équipe
qui, pour leur majorité, composée de la gente féminine.

Les soins à domicile en quête de généralisation
sur le territoire national

6,25 % des élèves du primaire souffrent
de baisse d'acuité visuelle à Oran  IL VEND SON...

CERCUEIL
SUR LE BON COIN

Sur le site de petites annonces en
ligne Le bon coin, un Lillois a mis en

vente un cercueil pour personnes
aux jambes écartées. Sa particularité

est donc d’avoir un emplacement
pour des jambes écartées. L’annonce

prévient que le cercueil n’entre ni
dans un four, ni dans un corbillard,
ni dans un caveau traditionnel et

qu’il risque de rencontrer des diffi-
cultés pour passer les portes. Le

vendeur serait un artiste lillois et le
cercueil, mis en vente est une pièce
créée en 2014. Dans le book de sa
société où il présente son travail,

l’artiste expliquait : "Outre le pied de
nez aux conventions funéraires,

l’œuvre est une question ouverte
quant aux libertés individuelles et à
la personnalisation de notre mort".

Bref, c’est de l’art.

A VENDRE... CASQUES
DE POLICIER 

C’est une drôle de vente aux
enchères que propose la commune

de Bollène dans le Vaucluse.
Comme le rapporte La Provence

sur son site internet, la commune a
mis en vente sur le site Agorastore

des casques de la police munici-
pale. Que les potentiels acquéreurs
se rassurent : ils n’auraient jamais
servi selon la commune. Pour se
procurer ce lot de neuf casques, il

faut toutefois être un professionnel
et débourser la rondelette somme

de 433 euros. Parmi les trésors
dont se sépare la commune se

trouvent également une tronçon-
neuse ou encore une télévision.

IL FABRIQUE
DES MANCHES

DE COUTEAU EN...
BOUSE DE VACHE

Un coutelier de Najac a fabriqué un
couteau dont le manche est fait en

bouse de vache de l’Aubrac.
Curieux de tous les matériaux,

Régis Najac n’a pas hésité à utiliser
cette "matière première" pour ce

couteau hors du commun.
"D’habitude je travaille des produits
nobles comme l’ivoire mais quand

une de mes entreprises fournis-
seuses, m’a proposé cette bouse de
vache séchée, j’ai sauté sur l’occa-
sion.  Le responsable m’a expliqué
qu’un client lui avait ramené cette

matière. Cela m’a plu car c’est,
contre toute attente, assez joli".

Contrairement à ce que l’on pour-
rait croire, ce couteau n’a pas

d’odeur...
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

A la fin des années 1820, en Angleterre, J.M.W.
Turner, personnage excentrique, qui entretient des
relations assez particulières avec sa famille, est
également un peintre brillant. Reconnu par la
bonne société, cet homme rustre ne vit que pour
son art, négligeant sa dévouée et aimante servante
comme son ancienne maîtresse. Turner sombre
dans une profonde dépression à la mort de son
père. Affecté, il ne veut plus voir personne. Son
existence change cependant quand il fait la ren-
contre de Sophia Booth, propriétaire d'une pen-
sion de famille en bord de mer.

21h00

LLEESS  EENNFFAANNTTSS  DDEE  LLAA  TTÉÉLLÉÉMMRR..  TTUURRNNEERR

L'animateur a repris les rênes de cette émis-
sion culte créée en 1994 sur le service public
et qui a toujours l'ambition de faire vivre ou
revivre des moments parlants et marquants du
petit écran. Laurent Ruquier reçoit plusieurs
personnalités qui partagent leur actualité
mais aussi des anecdotes cathodiques et per-
sonnelles. Les programmes emblématiques,
les fameuses casseroles cocasses ou éton-
nantes des invités mais également les images
du Web, de la Télévision internationale.

21h00

LL''AAMMOOUURR  EESSTT
DDAANNSS  LLEE  PPRRÉÉ

A mi-séjour, des affinités commencent à se préci-
ser chez Jacques, Vincent, Aurélia, Thierry et
Samuel. En Isère, Isabelle accueille Jacques, parti
travailler seul ce matin, avec un petit déjeuner
surprise. Pascale et Vincent s'apprivoisent tandis
que Thierry s'apprête à annoncer sa décision.
Quant à Aurélia, elle prend toujours soin de ses
deux invités Jean-François et Christophe. Un vol
à bord d'un avion privé attend le trio. Samuel,
Marie-Léa et Elodie continuent de se découvrir
malgré la surcharge de travail de l'éleveur de
bovins.

21h00

IILLSS  OONNTT  ÉÉCCHHAANNGGÉÉ
MMOONN  EENNFFAANNTT

Amandine revient au camping pour pré-
senter son nouveau compagnon,
Guillaume, et la fille de celui-ci, Lilou,
à l'équipe. Tout le monde est ravi de la
revoir... sauf Xavier qui se montre dis-
tant.  Ce dernier, qui travailla longtemps
comme saisonnier avec André, demanda
que ses cendres fussent dispersées dans
la baie. Par ailleurs, une jeune femme
prénommée Agnès séjourne au
Camping Paradis à la demande de son
père récemment décédé .

21h00

TTHHAALLAASSSSAA

Sur l'île de Beauté, pilotes de Canadair, scienti-
fiques, bergers, enseignants et marins ont « la
nature chevillée au corps » et œuvrent à leur
manière pour le « bien » commun. La Corse est
aujourd’hui pionnière et exemplaire en matière de
protection de ses espaces naturels, terrestres et
sous-marins. Un « capital nature » vital pour ce
territoire car, sans lui, pas de tourisme et pas de
qualité de vie non plus. Reportages : A l'école de
la mer.  Franck, le Robinson de Bonifacio. La
double vie de Girolata.   

21h00

TTAAKKEE  TTWWOO
EENNQQUUÊÊTTEESS  EENN  DDUUOO

Eddie reçoit la visite inattendue de Piper Mannox,
chasseuse de primes qui lui propose une collabora-
tion fructueuse. Il s'agit de capturer Ryan Conrad,
un détenu qui s'est évadé, et d'empocher ainsi la
somme promise de 500 000 dollars. Malgré ses réti-
cences, Eddie finit par accepter, sous l'influence de
Sam. Une première piste les mène dans la famille
d'accueil de Conrad. Christine Rollins ne voit pas
d'un très bon œil cette nouvelle collaboration. En
revanche, Sam est sous le charme de ce qu'elle
considère comme un nouveau modèle.

21h00

XX--MMEENN
LL’’AAFFFFRROONNTTEEMMEENNTT  FFIINNAALL

Le département de la santé américain
annonce avoir mis au point un vaccin qui
permettrait aux mutants de devenir des
humains à part entière. Magneto lève
alors une armée pour détruire l'antidote.
Pendant ce temps, le professeur Charles
Xavier, puissant télépathe, découvre que
Jean Grey, tout juste revenue de l'au-delà,
ne contrôle plus les pulsions criminelles
qui émanent de son inconscient.

21h00

DDIIVVEERRGGEENNTTEE

Dans un Chicago post-apocalyptique, les
habitants sont divisés en cinq groupes pour
préserver la paix : les Erudits, les Sincères, les
Fraternels, les Audacieux et les Altruistes.
Beatrice, a vécu toute son enfance dans cette
catégorie, dont son père, Marcus, est le chef.
A 16 ans, elle passe un test scientifique qui
doit définir à quel groupe elle appartiendra.
Mais celui-ci se révèle non concluant et l'ado-
lescente, qui présente des aptitudes pour trois
clans différents, pourrait être considérée
comme appartenant aux Divergents. Elle choi-
sit alors d'intégrer le groupe des Audacieux.

21h00
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Mise au point
de Lakhdar Brahimi :

J e n’ai pas lu le livre de M. Bajolet.
Aussi, je ne sais pas tout ce qu’il
a pu écrire ou dire d’autre à mon

sujet et, encore moins, au sujet de l’Irak.
Mon commentaire ne porte donc, que
sur ce que le site “Algeriepatriotique” a
publié et, notamment, cette citation de
M. Bajolet : “Les Américains parvinrent
à mouiller les Nations- unies, en faisant
avaliser leurs principaux choix (…) par
un envoyé spécial que Kofi Annan,
secrétaire général des Nations-unies,
avait spécialement dépêché”. Mon

objectif n’est pas
de polémiquer, ou
de me défendre,
mais de rétablir les
faits pour éclairer
les lecteurs.
����  Dès septem-
bre 2002, les
Américains et les
Britanniques ont com-
mencé à manœuvrer
pour obtenir le soutien
des Nations-unies à leur
projet d’invasion de
l’Irak. En février 2003, ils
sont allés au Conseil de
sécurité, pour y obtenir une
résolution qui leur permet-
trait d’envahir l’Irak avec le
soutien de l’ONU, voire en
son nom. Ils ont échoué,
grâce à une résistance opiniâtre
de la quasi-totalité des mem-
bres élus (non-permanents) du
Conseil. Je me souviens, que le
Chili et l’Allemagne, notam-
ment, avaient réussi à résister
aux pressions énormes, exercées par les
Etats-Unis sur les ambassadeurs à New
York ainsi qu’à Santiago, du Chili et de
Berlin. Le ministre des Affaires étran-
gères français, Dominique de Villepin,
s’était à l’époque illustré par un discours
ferme et passionné, applaudi chaleureu-
sement par les diplomates et les journa-
listes présents à la séance, au cours de
laquelle le forcing anglo-saxon s’est
soldé par un échec. En général, on n’ap-
plaudit pas au Conseil de sécurité.
����  J’étai s ,  al ors ,  en
Afghanistan.  Au cours d’une inter-
view donnée à une chaîne de Télévision
indienne, en cette période, j’ai condamné
sans nuances, l’intention des Américains
d’envahir l’Irak. Les Américains ont
protesté auprès du Secrétaire général : “Il
n’est pas permis à un haut fonctionnaire
de l’ONU, de critiquer l’action d’un pays
membre”. Kofi ne m’a même pas
informé de leur démarche. L’invasion eut
lieu en mars 2003, avec des consé-
quences désastreuses pour l’Irak, la
région et le monde que l’on sait.
����  Ce que l ’on se rappel le rare-
ment c’est que, n’ayant pas obtenu l’ac-
cord du Conseil de sécurité pour envahir

l’Irak, les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne sont revenus à la charge, après
l’invasion pour se faire reconnaître
comme puissances occupantes du pays.
Ils ont obtenu gain de cause assez facile-
ment, par la résolution 1.483 du 22 mai
2003, adoptée par 14 voix sur 15, sous
le titre pudique de “Résolution sur la
reconstruction de l’Irak”. Le quin-
zième membre, la Syrie, a préféré
s’absenter. La France avait donc
voté en faveur de cette résolution.
Comme on le sait, une résolution
adoptée par le Conseil de sécurité,
sous le chapitre VII de la Charte
comme ce fut le cas pour la résolu-
tion 1.483, s’imposent à tous
les pays membres et
encore plus, au

Secrétaire général et aux fonctionnaires
de l’ONU.
���� Par cette résolution,  l es
Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont
fait beaucoup plus que “mouiller les
Nations-unies”. En reconnaissant les
deux envahisseurs principaux comme
puissances occupantes, le Conseil de
sécurité a légitimé l’occupation elle-
même. Certes, les membres du Conseil
ont tenté de faire valider l’argument que,
ce faisant, ils n’avaient pas avalisé l’in-
vasion. Soit. Mais ils ont bien avalisé
et même légalisé, les résultats et les
conséquences de cette invasion.
����  La résolution 1. 483 demandait
expressément au Secrétaire général,
d’ouvrir une mission à Baghdad. Ce que
Kofi Annan fit sans enthousiasme, en
dépêchant Sergio Vieira di Mello à
Baghdad, très peu de temps après. On
sait que le 19 août 2003, une violente
attaque terroriste détruisit le siège de
l’ONU à Baghdad, entraînant la mort de
Sergio et de 19 de ses collègues. Kofi
Annan dira plus tard, que l’envoi de
Sergio à Baghdad avait été la décision
qu’il regretterait le plus, de toute sa car-
rière.

����  Mais voi là,  qu’au cours de la
première semaine de janvier 2004, les
Américains surprennent tout le monde
par une démarche officielle auprès du
Secrétaire général en disant : “Nous vou-

lons rétablir
l’Irak dans sa
souveraineté
et nous
voulons
le faire
t r è s
rap i -

dement”.
Et ils
ajoutent :
“ M a i s ,

nous

ne pouvons pas le faire sans le soutien
des Nations-unies”. John Negroponte,
alors ambassadeur américain auprès des
Nations-unies, dira aussi que son gou-
vernement souhaitait que la nouvelle
mission à Baghdad soit dirigée par moi.
����  Comme à leur habitude, les
Américains ont tout de suite mis la
pression maximum : leur proconsul à
Baghdad, Paul Bremer, est immédiate-
ment arrivé à New York, flanqué par
tous les membres du “Conseil du gou-
vernement”, que Sergio Vieira di Mello
et son adjoint, Ghassan Salamé,
avaient aidé à former. On m’invita à
Washington, où je fus reçu par le secré-
taire d’Etat, Colin Powell, la conseil-
lère pour la Sécurité nationale,
Condoleezza Rice, et le président Bush.
Rien que ça!
����  Il  étai t di ffici le pour le
Secrétaire général de se dérober : les
Américains se prévalaient de cette
fameuse résolution 1.483, adoptée à la
quasi-unanimité par le Conseil de sécu-
rité. En outre, comment pouvait-il
refuser le concours de l’Organisation,
au rétablissement de la souveraineté
d’un Etat membre, qui fut envahi par

une coalition dirigée par deux membres
permanents du Conseil de sécurité ?
����  Je n’étais  naturel lement pas
du tout enthousiaste. Mais c’était tout
de même difficile, de dire non à Kofi
Annan, à un moment aussi difficile
pour lui et pour l’Organisation. Et
puis, comment refuser d’essayer d’aider
l’Irak à commencer à mettre fin à l’oc-
cupation, même si l’issue de l’effort
était incertaine ? Je pris néanmoins le
temps de consulter quelques amis
arabes, notamment Irakiens, qui
avaient été, comme moi, opposés à
l’invasion. Ils m’ont tous encouragé à
accepter.
����  A ma connaissance, aucun des
ambassadeurs des membres permanents
du Conseil de sécurité n’avait conseillé
au Secrétaire général, ni en public ni en
privé, de résister à la demande améri-
caine.
����  J’avais moi-même eu des entre-
tiens avec les ambassadeurs, de tous
les membres permanents du Conseil
de sécurité. Le président Chirac
avait bien voulu me recevoir à
Paris. A Baghdad, j’ai rencontré
l’ambassadeur de France, qui
n’était autre que M. Bajolet lui-
même. Aucun de mes interlo-
cuteurs ne me donna le
moindre conseil, la
moindre idée qui

aurait pu m’aider à naviguer dans les
eaux troubles du gâchis irakien.
����  Ce n’est pas le l ieu, ici, dans
le cadre d’une courte mise au point, de
dire dans le détail, ce que nous avons
fait et ce que nous avons vu et entendu,
au cours de cette période. Pendant près
de cinq mois, je me suis dépensé sans
compter, pour essayer d’aider les
Irakiens à résoudre quelques problèmes.
Tout au long de mon séjour à Baghdad,
je téléphonais à Kofi au moins une fois
par jour. Nous avons fait de notre
mieux. Cependant, comme disent les
Anglais, notre mieux n’était pas suffi-
samment bon, en ce sens que nous
avons certainement aidé les Irakiens un
peu, mais nous ne les avons pas aidés
à sortir complètement de l’horreur, dans
laquelle l’invasion et l’occupation
avaient plongé leur pays.
����  Les Américains ont certes, tiré
profit de notre présence et de notre
action.  Mais ils n’avaient pas besoin
de nous, pour ”mouiller les Nations-
unies” : cela avait été fait de manière
plus officielle, et bien plus spectacu-
laire, par le Conseil de sécurité, ses
membres permanents en tête. 
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EX-MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Lakhdar Brahimi corrige
Bernard Bajolet

L’ancien ministre des Affaires étrangères et ex-envoyé spécial de l’ancien secrétaire général de l’ONU, Kofi Annan, à Baghdad,
Lakhdar Brahimi nous a adressé des explications détaillées sur l’invasion de l’Irak par les Etats-Unis en 2003, en réponse à la

version de l’ancien ambassadeur de France à Baghdad, Bernard Bajolet.



Des scientifiques ont analysé le cer-
veau de différents supporters de foot,
afin de déterminer pourquoi des sup-
porters d’une équipe rivale n’ont pas
du tout la même vision du match.
Cette étude a été relayée par
l’Université York et est parue dans la
revue Cerebral cortex le 1er octobre
2018. Nous avons quasiment tous
suivi la coupe du monde de foot 2018,
qui a animé notre début d’été. À la fin

des matchs, les supporters des équipes
différentes donnaient leur point de
vue sur le match, leur avis et leurs cri-
tiques. Et entre les supporters
d’équipes rivales, l’avis sur le match
était très différent.
Durant le Mondial de cet été, après le
match Angleterre-Colombie, les
Anglais se sont plaints des nom-
breuses fautes colombiennes qu’ont
subies leurs joueurs. En même temps,

les Sud-Américains se soulevaient en
créant une pétition avec des milliers
de signatures, contre le manque de
partialité de l’arbitre qui favorisait
l’équipe d’Angleterre. Ils deman-
daient ainsi une revanche du match.
Scène incroyable, digne des films les
plus absurdes, et pourtant les suppor-
ters des deux pays avaient bien vu le
même match.
Des chercheurs de l’Université York
(Canada) se sont donc posé la ques-
tion de savoir pourquoi des personnes
peuvent avoir des points de vue si dif-
férents sur un même match.

Un constat chez
les supporters de foot

Des supporters de l’équipe de Chelsea
et de Manchester United ont subi l’ex-
périence. Ils soutenaient tous leur
équipe depuis 15 ans en moyenne, et
ils l’avaient vue jouer plus de 25 fois.
Les scientifiques ont cartographié et
comparé l’activité cérébrale des diffé-
rents supporters, qui se trouvaient
dans un appareil IRM, pendant qu’ils

regardaient un match Chelsea-
Manchester.
Les scientifiques ont démontré que
tous les supporters – toutes équipes
confondues – voient le match du
même point de vue visuel. En effet,
les parties du cerveau qui jouent un
rôle dans la vision ont eu pour chacun
d’entre eux une activité semblable.
Toutefois, de grandes différences sont
apparues dans l’activité des régions
supérieures du cerveau, nécessaires
pour la cognition. Cela a permis de
montrer que les mêmes informations
visuelles étaient traitées différem-
ment. Dans les régions frontales et
sous-corticales du cerveau – y com-
pris les zones connues pour être
actives dans la récompense, l’identité
personnelle et le contrôle du mouve-
ment – il y avait une corrélation entre
les supporters d’une même équipe,
mais des différences significatives
entre les groupes. C’est ce qui permet
aux fans d’équipes rivales de dévelop-
per une compréhension différente du
même jeu.
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Les lunes peuvent-elles avoir
leur propres lunes ?

La Lune et Callisto, qui orbite
autour de Jupiter, comparées
à la taille de la Terre. Ces
deux lunes pourraient, en
théorie, avoir leur propre
sous-lune.

L es planètes peuvent avoir des
lunes, mais les lunes peuvent-
elles avoir des sous-lunes? La

question a été posée par le fils de l’as-
tronome Juna Kollmeier, qui sur le
moment n’a pas su quoi répondre.
Elle a donc décidé de trouver une
réponse.
On connaît à ce jour de nombreuses
lunes, mais aucune d’entre elles ne
semble présenter une sous-lune en
orbite. Est-ce pour autant impossible?
Pour tenter de le savoir, les astro-
nomes Juna Kollmeier, de la Carnegie
Institution de Washington, et Sean
Raymond, de l’Université de
Bordeaux, ont mis au point plusieurs
simulations. Il en ressort que de nom-
breuses conditions devraient être réu-
nies. Mais dans l’absolu, un petit objet

d’un rayon d’environ 10 km pourrait
survivre autour d’une grande lune,
positionnée assez loin de sa planète.
Les détails de l’étude sont disponibles
sur le site arXiv.org.
En théorie, la réponse est donc oui :
une sous-lune devrait alors orbiter
assez loin de sa lune pour ne pas finir
déchiquetée par les forces de marée,
mais pas trop pour finalement dépen-
dre, non plus de sa lune, mais de la
planète hôte. Suite à ces simulations –
qui n’ont pas encore été évaluées par
des pairs – il en ressort par ailleurs
que certaines lunes de notre propre
système solaire pourraient théorique-
ment avoir leurs propres sous-lunes. Il
s’agit de la Lune de la Terre, de
Callisto, une lune de Jupiter, et des
deux lunes de Saturne : Titus et
Lapetus.

Il ne s’agit que de théorie
Aucun de ces objets n’a pour l’heure
été observé autour de lunes réelles.
Mais les lunes sont légion dans
l’Univers. Si ces objets ne sont pas
présents – à notre connaissance – dans

le système solaire, qui nous dit qu’ils
ne pullulent pas ailleurs dans la
Galaxie ? Une candidate potentielle
pourrait être Kepler-1625b-i, la toute
première exolune récemment confir-
mée par Hubble. Celle-ci évolue à
environ 8 000 années-lumière de la

Terre, et serait en effet aussi grande
que Neptune. Elle orbiterait assez loin
de sa planète (environ 3 millions de
kilomètres), qui elle-même ferait le
tour d’une étoile semblable à notre
Soleil.

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Machine à égrener le coton
Inventeur : Eli Whitney Date : 1793 Lieu : états-Unis
En 1793, Whitney invente le cotton gin, une égreneuse pour séparer la
graine du coton de sa fibre, pour laquelle il reçoit un brevet daté du 14
mars 1794. Cette machine permet de faciliter une étape de production
exigeant alors beaucoup de main-d’œuvre.

Pourquoi les supporters de foot ont-ils une telle différence
de point de vue sur un match ?

MIDI LIBRE
N° 3516 | Lundi 15 octobre 20184 EVENEMENT

PAR RANIA NAILI

Les prix des fruits et légumes connaissent
ces derniers jours, une hausse vertigi-
neuse. AAlger-centre, précisément au mar-
ché Clauzel, des augmentations consé-
quentes sont constatées sur le pouvoir
d’achat des citoyens, notamment sur les
produits de large consommation, comme
la pomme de terre et la tomate. Ainsi, le
kilogramme du tubercule préféré des

Algériens a atteint les 85 DA. Quant à la
tomate, elle ne se vendait à pas moins de
140 DA. Le kilogramme de piment était
cédé à 120 DA, celui des courgettes à 160
DA et de la betterave à 100 DA.
Pareil, les haricots verts ont connu une
hausse substantielle de 50 DA, en seule-
ment deux jours, passant de 230 à 280 DA
le kilogramme. Pour ce qui est de la salade
verte, son prix est resté stable, mais tout
de même élevé, vu que le kilogramme

revenait à 150 DA. Les fruits ne sont pas
en reste. Qu’ils soient importés ou pro-
duits localement, leurs prix ont pris la tan-
gente. C’est le cas de la pomme, dont les
prix avoisinent les 350 DA. Ceux de la
banane sont passés de 380 à 450 DA le
kilogramme.
Les prix du raisin, de leurs côtés, variaient
de 220 à 250 DA.
Interrogés, les commerçants de détails ont
expliqué cette hausse, par une augmenta-

tion des prix au marché de gros. Selon
eux, leur marge de bénéfice est infime, il
faut “donc voir avec les grossistes”.
Récemment, Abdelkader Bouazghi, minis-
tre de l’Agriculture, a affirmé que l’Algérie
était plus proche que jamais, d’atteindre
l’autosuffisance en matière de produits
agricoles.
Pourquoi les prix connaissent-il cette
flambée?

R. N.

PAR RIAD EL HADI

A Paris, la nouvelle donne des
sueurs froides aux politiques,
mais surtout aux agriculteurs et

exportateurs de blé, qui y voient une
menace sérieuse à leurs revenus à l’expor-
tation. Et pour cause !
L’Algérie est de loin, le principal marché
d’accueil du blé français, en dehors de la
zone euro, avec la moitié des épis vendus
vers le reste du monde.
On comprend aisément alors, cette peur
panique en France, où l’on craint la fonte
de la cagnotte tirée annuellement, des
ventes vers l’Algérie. Le fait est que, le
sujet fait les choux gras des médias de
l’Hexagone, qui s’interrogent sur l’avenir
à moyen terme, de cette filière qui risque
de se rétrécir comme peau de chagrin, si
d’aventure le blé russe trouvait grâce, aux
yeux des consommateurs algériens. Ceci
d’autant plus que le directeur de l’Office
interprofessionnel des céréales (OAIC),
Mohamed Belabdi, a confirmé l’intérêt de
l’Algérie pour l’achat du blé russe. Signe
de cette détermination a aller voir ailleurs,
une délégation officielle de l’OAIC s’est
déplacée à Moscou, pour constater de visu,
la qualité du blé russe et sa conformité
avec les cahiers des charges.
Les médias français citent ainsi, une étude
“fondée sur les résultats de l’examen d’un
lot d’essai de blé, qui sera prochainement
envoyé en Algérie”, pour permettre aux
responsables algériens de prendre une déci-
sion.
Du coup, cette perspective provoque des
indigestions aux agriculteurs et, plus
généralement donne des migraines aux
autorités françaises, qui craignent le début
de la fin d’un monopole historique sur le
marché algérien du blé, où elle exporte,
bon an mal an, environs 4 millions de

tonnes. C’est pourquoi, elle compte ne
pas rester les bras croisés face à la volonté
de l’Algérie, de diversifier ses fournis-
seurs.

Indigestion
Selon l’agence Reuters, le secrétaire d’État
chargé du commerce extérieur, Jean-
Baptiste Lemoyne, a demandé à l’agence
Business France, qui assure la promotion
de groupes français sur les marchés mon-
diaux, de préparer une visite d’exportateurs
français en Algérie, au premier trimestre de
l’année 2019. Objectif ? Tenter de faire
changer d’avis les responsables algériens.
Or, ce ne serait pas une mince affaire,
compte tenu de la volonté des Russes de se
placer sur ce marché avec une meilleur

offre, en qualité et en prix. Plusieurs
sources indiquent en effet, qu’un contrat
devrait être signé, une fois tous les “certi-
ficats de conformité” , délivrés et que la
décision algérienne serait basée sur les
résultats de l’inspection du lot de blé d’es-
sai, qui sera envoyé à l’Algérie, dans “un
avenir proche”.
En tout état de cause, l’Algérie semble
décidée à faire jouer la concurrence, pour
en tirer partie et, partant, mettre fin au
monopole français dans certaines filières.
Il va sans dire que, cette décision d’aller
chercher le blé russe, pourrait obéir à une
logique politique aussi, en ce sens, que la
relation bilatérale traverse en ce moment,
une zone de turbulences avec comme point
d’orgue les déclarations tapageuses de

Bernard Bajolet sur le président de la
République, et le tour de vis sur les visas
délivrés par les consulats français accordés
aux Algériens. C’est dire, qu’au-delà de
l’impératif économique que dicte la situa-
tion financière de l’Algérie, le probable
recours au blé russe s’apparente à un car-
ton rouge, brandi face à la France de
Macron qui multiplie ces derniers temps,
des gesticulations et autres pressions, à
l’instar du dossier des harkis et celui des
Pieds Noirs. Les épis de blé, en l’occur-
rence, cachent mal la forêt des obstacles
qui obscurcissent les rapports entre Alger
et Paris, à la veille d’une élection présiden-
tielle sur laquelle la France voudrait peut
être peser.

R. E.

FACE À LA RUSSIE

La France en passe de perdre
la bataille du blé avec l’Algérie

MALGRÉ UN DISCOURS OFFICIEL RASSURANT

Les prix des fruits et légumes flambent

Le Général de corps d’armée à la retraite, Ahmed
Bousti la, ancien commandant de la Gendarmerie
nationale, est décédé hier, à l ’âge de 74 ans,
dans un hôpital parisien. Ahmed Bousti la a
occupé l e pos te de commandant de la
Gendarmerie nationale pendant 15 années ,
jusqu’au 10 septembre 2015, laissant sa place
au général-Major Menad Nouba. Ahmed Bousti la

avait réorganisé la Gendarmerie, pour en faire
un fer de lance durant la décennie de lutte contre
le terrorisme. Il étai t un dirigeant charisma-
tique, proche de ses, contrairement à son succes-
seur, le général Menad qui a, en quelques mois,
fai t main basse sur ce corps de sécurité, en en
faisant un tremplin pour ses affaires et ceux de
ses enfants. Menad désorganisa la Gendarmerie,

en él iminant sans ménagement ses mei l leurs
éléments qui seront, soi t mis à la retraite d'of-
fice, soi t mutés dans les endroits les plus recu-
lés du pays. Il sera finalement, dégagé de la
Gendarmerie, mis à la retrai te et poursuivi
actuel lement par la justice mil i taire, s pour
biens mal acquis et fortune douteuse.

R. N.

ANCIEN COMMANDANT DE LA GENDARMERIE NATIONALE

Ahmed Boustila tire sa révérence

C’est l’alerte au niveau écarlate en France, face à l’intérêt publiquement exprimé par les autorités algériennes, de
“goûter” au blé de “bonne qualité” qui, plus est, est moins cher en provenance de Russie.
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Le schéma global d’aménagement
du territoire, élaboré en 2010 et
ciblant initialement trois espaces
dans les régions nord, trois dans
les Hauts-plateaux et trois autres
en zones sahariennes, est sur le
point d’être étendu aux régions
frontalières.
De ces régions, s’étalant sur un
longueur de 6.400 km, le directeur
de l’Aménagement du territoire au
ministère de l’Intérieur observe
qu’elles posent des problèmes de
développement, liés à leur posi-
tion géographique particulière.
Intervenant, hier, à l’émission
“L’Invité de la rédaction” de la
chaine 3 de la Radio algérienne,
M. Madjid Saada annonce, que
celles-ci vont commencer à être
l’objet, “à partir de la semaine

prochaine”, d’ambitieux pro-
grammes de mise à niveau, à tra-
vers diverses infrastructures,
parmi lesquelles il mentionne des
équipements collectifs et des enti-
tés économiques, dont certaines,
indique-t-il, “intégreront des pays
voisins”. Revenant au schéma
global d’aménagement du terri-
toire, il assure qu’il n’a accusé
aucun retard, réitérant une nou-
velle fois, que l’intérêt va être
prioritairement être porté aux
régions frontalières découpées,
indique-t-il, en neuf espaces d’in-
tervention, comprenant ceux du
littoral et du Tell, ceux situés en
zones de montagne, dans les
Hauts-plateaux et en zones saha-
riennes.
Le représentant du ministère de
l’Intérieur explique, que chacun de
ces espaces va être traitée, compte

tenu de ses potentialités propres,
agricoles, pastorales, minières ou
touristiques, avec l’objectif affiché
de stabiliser ses populations. Il
explique l'intérêt manifesté par les
pouvoirs publics en directeur des
zones frontalières parce que, dit-il
elles posent “un petit problème”,
du fait qu’elles soient influencées
par ce qui se passe dans des pays
voisins, “ce qui impacte, ajoute-t-
il, notre espace territorial fronta-
lier”.
Pour nombre de ces zones, tient-il
à souligner, la base infrastructu-
relle existe, à charge désormais
pour les investisseurs potentiels
et les jeunes diplômés porteurs de
projets d’y être présents, afin de,
notamment, contribuer à la pro-
motion des échanges économiques
transfrontaliers.

R. N.

PAR IDIR AMMOUR

Avant même celles de l’hiver, les pluies
diluviennes automnales, qui se sont déver-
sés ces derniers temps, à travers les diffé-
rentes villes du pays, sèment des inquié-
tudes au sein de la population.
Il faut en effet, admettre que plusieurs
quartiers sont à la limite de la précarité et
leurs occupants restent livrés, à une situa-
tion désolante où le risque des inondations
n'est pas le moindre. Malgré les assu-
rances données par les autorités, à la suite
des précédentes inondations, rien n’a
changé et le spectre des inondations plane
toujours. On constate toujours le bourrage
des caniveaux par des ordures, l’absence de
caniveaux ou l’occupation anarchique des
zones maraîchères. Les récentes quantités

de pluies enregistrées dernièrement dans la
capitale, et la situation actuelle des cani-
veaux, sont susceptibles de nous conduire
à de nouvelles inondations. Le silence des
services techniques est inquiétant, face à la
gravité de la situation. Malheureusement,
dans ce pays, on a tendance à voir la réac-
tion des autorités, qu’après les dégâts. Et
pourtant, on nous a toujours dit, que
mieux vaut prévenir que guérir. Les précé-
dentes inondations devraient servir de
leçons, pour prévenir contre toute attente.
La balle est donc dans le camp des autori-
tés. En effet, une responsabilité que sem-
ble vouloir assumer l’Etablissement de
maintenance des réseaux routiers et d’as-
sainissement d’Alger (ASROUT), qui a
élaboré un plan préventif, en prévision des
fortes pluies, sur la base du Bulletin

météorologique spécial (BMS), au niveau
de 12 points noirs, situés dans les régions
basses de la capitale. Il s’agit de : Sidi
M’hamed, Hussein Dey, Bab El Oued, La
Casbah, El Harrach, Bouzareah et Bir
Mourad Rais. Pour chaque point, dix (10)
agents dotés de moyens techniques seront
mobilisés en cas d’inondations, d’obstruc-
tion de regards ou d’amas de terre, dans les
collecteurs d’eaux pluviales, a fait savoir
le directeur général d’Asrout, Aiter
Saâdoune. Ces agents ont été dotés de
moyens techniques modernes, pour faire
face aux inondations, assainir le réseau
d’eau des résidus de terres amassés par les
pluies et les avaloirs des feuilles d’arbres
et différents déchets, a-t-il ajouté. En pré-
vision de la saison hivernale, le même res-
ponsable a fait savoir, que ces services

avaient procédé jusqu’à ce mois en cours,
à l’assainissement de plus de 67.000 ava-
loirs, soit 90 % des avaloirs d’Alger qui
ont été nettoyés 3 ou 4 fois, selon leur
position, notamment ceux situés dans l’un
des 12 points noirs. Alger compte près de
15.000 regards, pour éviter le mélange de
la terre avec l’eau potable, a rappelé le res-
ponsable qui a ajouté que, les agents ont
procédé au nettoiement de 6.393 regards,
soit 45 % des regards d’Alger.
Ces agents sont également chargés de l’as-
sainissement du réseau d’eau de pluie des
terres, outre plus de 2.500 canalisations
d’eaux usées, ainsi que les caniveaux qui
s’étendent sur 4.314 km pour éviter
l’inondation des routes par les eaux de
pluie.

I. A.

Rien ne va plus au FFS! Après
des limogeages en cascade,
deux cadres bien connus
viennent d’être sanctionnés
par la Commission nationale
de médiation.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

I l s’agit de la députée Salima Ghezali,
exclue des rangs du parti, et de Chafaâ
Bouaïche, ex-chef du groupe parle-

mentaire, suspendu également. Le prési-
dent de la commission de médiation,
Ahmed Sili, aurait démissionné.
Si les sanctions n’ont pas été annoncées
officiellement, c’est parce qu’elles n’ont
pas été notifiées, dans le procès-verbal
que devait signer le président de la
Commission de médiation.
Ces sanctions tombent dans un contexte
de reprise des hostilités, entre les deux
ailes du parti qui s’affrontent depuis le
décès de Hocine Aït Ahmed, à savoir le
groupe des frères Baloul et celui d’Ali
Laskri.
Soutenu par Mohand Amokrane Chérifi,

Ali Laskri a lancé une opération d’ “assai-
nissement” du parti, depuis la tenue du
congrès extraordinaire de l’instance prési-
dentielle, en avril dernier.
Membre le plus influent de l’instance
présidentielle, Ali Laskri s’engage à
“remettre” le parti aux militants, et à ne

plus tolérer certaines pratiques révolues.
Il a ainsi promis de sévir, contre “celles
de militants sans maturité politique qui
font un travail fractionnel en dehors du
parti, dénigrant leur direction à travers les
réseaux sociaux, ou bien agissant dégui-
sés à l’intérieur du parti, pour diffamer,

désinformer et entraver la dynamique de
changement, à la fois des hommes et des
méthodes de travail”.
Les tentatives du fils d’Aït Ahmed,
Jugurtha, de peser dans ce conflit et de
faire pencher la balance en faveur notam-
ment, de Salima Ghezali se sont heurtés
à la témérité des cadres qui poursuivent
l’exécution de leur feuille de route, telle
que tracée au lendemain du congrès extra-
ordinaire de l’instance présidentielle.
Jugurtha Aït Ahmed s’est même déplacé
le 6 octobre, pour apporter son soutien à
Salima Ghezali.
D’autres ex-cadres dénoncent une
“purge”. Commentant la sanction infli-
gée à Salima Ghezali, l’ancien Secrétaire
national à la communication, Hassan
Ferli, estime que celle-ci “avait piégé
ceux qui voulaient l’exclure, en répon-
dant positivement à la convocation de la
commission de médiation. Ils comptaient
sur son refus de se présenter, et pensaient
trouver l’argument fallacieux de dire,
qu’elle ne respecte ni les instances du
parti, ni les militants. Mais ça n’a pas
marché, elle ne leur a pas donné cette
occasion”.

R. R.
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CRISE AU FFS

De nouvelles purges et une démission

ÉLABORATION D’UN PLAN PRÉVENTIF, À TRAVERS 12 POINTS NOIRS À ALGER

Le spectre des inondations plane

RÉGIONS FRONTALIÈRES

Déclarées espaces prioritaires
UNE MINEURE LIBÉRÉE

PAR LA POLICE À TLEMCEN

Elle a été violée
par une quinzaine d’hommes
C’est en procédant à une opération coup-de-poing dans
les zones sensibles de la ville, dont Mansourah et
Chetouane, que les forces de l’ordre ont découvert la
victime, retenue dans un endroit abandonné.
Cette dernière a été violée à répétition, par ses ravis-
seurs qui sont tous des repris de justice. Arrêtés, ces
derniers devront être présentés prochainement, devant la
justice. L’opération s’est également soldée, par l’arres-
tation d’un baron de la drogue, en possession de 100
grammes de marchandise prohibée et la récupération de
10 armes blanches.
Les mêmes forces de sécurité ont saisi également, une
quantité de boissons alcoolisées et arrêté un individu
recherché pour vol. Dans la commune de Sebdou, les
gendarmes et les policiers ont perquisitionné une mai-
son, où ils ont récupéré près de 200 bouteilles d’alcool
et arrêté son propriétaire, pour commerce illicite de ces
produits.

R. N.
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La recherche médicale
a prouvé que les
personnes qui font de
l'exercice stabilisent
mieux leur poids par la
suite que celles qui se
contentent de
restrictions
alimentaires. Lorsque
l'on bouge, la
respiration, plus ample,
apporte l'oxygène
nécessaire au bon
fonctionnement des
muscles et du cerveau.
Du coup, on se sent
bien dans sa peau !
Changer le mode de vie
De simples petits change-
ments dans votre mode de vie
peuvent faire beaucoup. Et en
vous fixant des objectifs réal-

istes, vous avez plus de chance
de parvenir à les tenir. La
marche, par exemple, est l'une
des meilleures manières de
faire de l'exercice, à votre
rythme et régulièrement.

Choisissez une activité
physique agréable et à votre
portée, et faites des séances de
20 à 30 minutes au moins
trois fois par semaine.
Découvrir les plaisirs

de la marche
- Pour les trajets courts, ne
prenez pas votre voiture, faites
le chemin à pied.
- Essayez de vous priver de
voiture un jour par semaine.
- Préférez les escaliers à l'as-
censeur - Sortez du bus un
arrêt avant le vôtre et faites le
reste du trajet à pied.
- Découvrez le plaisir de la
marche et allongez un peu plus
à chaque occasion la durée de
votre promenade.
- Organisez des promenades
avec vos proches : à plusieurs,
c'est encore plus sympa !
- Abandonnez votre télévision
un jour par semaine et profitez
du temps gagné pour avoir des
activités en famille ou entre
amis.

Filets de poulet
à la chapelure

Ingrédi ents
4 filets de poulet
1 c. à soupe de moutarde
2 c. à soupe d'huile
1/2 verre d'eau
2 c. à soupe de vinaigre
4 c. à soupe de crème fraîche
2 œufs
La chapelure
Sel, poivre

Préparati on
Dans un bol, mélanger la moutarde,
l'huile, le vinaigre, la crème fraîche,
sel et poivre, remuer jusqu'à l'obtention
d'une sauce.
Enduire les filets de poulet avec la sauce
et laisser macérer une nuit.
Mettre la chapelure dans une assiette et
la farine dans une autre assiette.
Battre les œufs dans un bol avec une
fourchette, assaisonner de poivre et de
sel, tremper-les dans l'œuf, les fariner
puis les passer dans la chapelure.
Faire frire les filets de poulets dans
l'huile chaude, les dorer des deux côtés.
Servir aussitôt.

Cake au chocolat
vermicelle

Ingrédi ents
- 250 g de farine
- 150 g de beurre en pommade
- 150 g de sucre en poudre
- 4 œufs
- 2 sachets de levure pâtissière
- 1 sachet de sucre vanillé
- Crème chantilly
- 50 g de chocolat vermicelle

Préparati on
- Travailler dans un mélangeur élec-
trique les œufs et le sucre en poudre
jusqu'à ce que le mélange blanchisse et
devienne mousseux, incorporer la
farine tamisée, la levure et le sucre
vanillé aumélange, ajouter le beurre en
pommade, travailler bien l'ensemble
jusqu'à ce qu'il devienne homogène.
- Verser la préparation dans un moule à
cake beurré et fariné.
- Faire cuire dans un four préchauffé à
180°C pendant 40 minutes.
- Vérifier la cuisson du cake avec une
lame de couteau, avant de le sortir du
four.

SSSSAAAANNNNTTTTÉÉÉÉ     EEEETTTT    BBBBEEEEAAAAUUUUTTTTÉÉÉÉ

Voici de petits conseils pour
bien chouchouter vos plantes :
- Neutraliser le calcaire,
- Ajoutez une cuillerée à café
de vinaigre par litre d'eau du
robinet quand vous arrosez.
Toilette
Une fois par mois, pour les
plantes à feuillage épais et
vernissé, laver le dessus et le
dessous des feuilles avec de
l'eau dans laquelle vous aurez
versé quelques gouttes d'eau
de Cologne : c'est un désinfec-
tant contre les acariens. Pour
un feuillage brillant, appli-
quer un chiffon imbibé de lait.
Engrais écolo
Les coquilles d'œufs finement
écrasées sont un excellent
engrais.

Du thé pour les plantes

Oui, elles l’adorent ! Les
feuilles de thé usagées sont un
engrais, elles contiennent de
l'azote et de la potasse.
Incorporez par griffage ou
faites tremper le sachet usagé
dans l'eau d'arrosage.
Cactus !
Un piquant dans la main ?
Retirez-le avec un morceau de
scotch. Pour rempoter vos
cactées, prenez un journal,
pliez-le en bande, entourez la

plante comme vous le feriez
avec une pince.
Pas trop froid !
Arrosez les plantes avec de
l'eau tièdie à la température de
la pièce.

Longévité des fleurs
Pour que toutes les fleurs
vivent longtemps, y compris
les roses, mettez quelques
gouttes d'eau de Javel dans

l'eau. Afin d'éviter la fermen-
tation qui empêche la montée
de l'eau vers les tiges, mettez
un cachet d'aspirine et vous
obtiendrez le même résultat.
Quand cueillir 
les fleurs

Evitez de cueillir des fleurs le
soir, elles sont gorgées de
sève. Faites-le le matin.

O.  A.  A.

Trucs et astuces

Comment rester mince ?

Utilisations 
Que ce soit en rocaille, en
massif de vivaces ou en bor-
dure, vous trouverez toujours
une place pour cette plante
tant l'abondance de sa florai-
son est remarquable. Placée

en potée ou en jardinière sur
un lit de gravier, l'effet est
remarquable. En raison de sa
faible taille, il faudra la placer
au 
premier plan des massifs.
Mariez-la avec des plantes

ayant les mêmes besoins, par
exemple des ibéris, des œil-
lets de rocaille… 

Culture 
Elle ne présente pas de diffi-
culté, le soleil est indispensa-
ble pour obtenir un beau port
et une floraison abondante. Le
sol ne doit pas être trop riche,
mais parfaitement drainé pour
que les racines ne pourrissent
pas. La plantation a lieu au
printemps ou en automne ;
préférez la période automnale
qui favorise la floraison. 

Entretien 
Ce géranium nécessite peu
d'entretien : une simple sur-
veillance sanitaire pour décel-
er la présence de parasites suf-
fit. Un nettoyage régulier des

tiges florales fanées et des
feuilles devenues jaunes entre-
tiendra la floraison. En cas de
forte chaleur, arrosez. 

Multiplication
La méthode la plus simple
pour obtenir des plantes iden-
tiques au pied d'origine est la
division de touffes. Opérez
entre les mois de septembre et
de mars. Replantez immédi-
atement. Vous pouvez aussi
semer ce géranium. Optez
pour un semis d'hiver sous
abri froid, cela favorisera la
germination. Les plantules
seront repiquées en caissette,
puis en pépinière, avant la
mise en place définitive. 

MAIN VERTE

Le géranium 
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Un Comité national
contre les maladies
toxico-infectieuses
voit le jour. Le
département de
Hasbellaoui a enfin
réagi, face aux
multiples
intoxications
alimentaires dont
sont victimes les
citoyens.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

P our la protection de la
santé des consomma-
teurs, le ministre de la

Santé vient d’installer un
nouveau comité, dont le but
est la prévention contre les
maladies toxico-infectieuses,
d’origine alimentaire. Ce
comité comprend des repré-
sentants de plusieurs sec-
teurs, dont celui de
l’Intérieur, l’Aménagement
du territoire, la Justice, le
Commerce et l’Agriculture.
Un nouvel agenda est mis en
avant, pour inscrire la lutte
contre ces maladies, dans un
cadre global où les responsa-
bilités seront désormais par-
tagées. Le département de la

Santé confirme sa disposition
à agir, en inscrivant “la pré-
vention et la coordination
entre ces secteurs, comme
priorité dans le cadre de la
lutte contre les maladies
toxico-infectieuses”. C’est
cet aspect qui manquait le
plus, sachant que le seul
ministère de la Santé était
pointé du doigt, quand il
s’agissait de graves maladies
d’origine virale qui les affec-
taient. Selon le même minis-
tère, ce comité  “doit égale-
ment veiller au renforcement
du système de surveillance

des maladies d’origine ali-
mentaire, au développement
du système d’évaluation des
risques alimentaires, à la
mise à jour des cadres juri-
dique, réglementaire et nor-
matif, en matière de sécurité
sanitaire des aliments”. Voilà
qui est bien dit, après avoir
constaté les dégâts sur ce
front. Les intoxications ali-
mentaires, dont sont victimes
les consommateurs au quoti-
dien, ne sont que la face visi-
ble des autres maladies d’ori-
gine infectieuse, qui font
aussi des dommages. Le

mouvement de la société
civile n’a eu de cesse d’inter-
peller les autorités sur la gra-
vité de la situation, à travers
des produits alimentaires nui-
sibles pour la santé. Des res-
taurants et autres fastfood, en
l’absence des normes d’hy-
giène et de prestations de ser-
vices, ont produit un impact
sérieux sur l’état de santé des
consommateurs. En outre, à
proximité des marchés des
légumes et des fruits, se déve-
loppent des foyers bactériens,
faute également de salubrité.
De ce fait, il est signalé que,
pour la prévention et pour la
première fois, les autorités de
la santé publique comptent
sur “le renforcement de la col-
laboration avec les partenaires
de la société civile, notam-
ment les associations de
consommateurs, de renforcer
l’information et  la sensibili-
sation des consommateurs et
des professionnels”. Une
prise de conscience qui fait
que toute entrave ou entorse à
la loi, sur le respect des
normes de la consommation
et qui entraînent de surcroît,
des maladies infectieuses aux
consommateurs, sont mainte-
nant assimilés comme des
délits punis judiciairement.

F.  A.

PAR CHAHINE ASTOUATI 

Plusieurs lycées seront paralysés prochai-
nement, puisque le Conseil national auto-
nome du personnel du secteur tertiaire  de
l’éducation (CNAPESTE), vient de lancer
un préavis de grève pour le 22 octobre pro-
chain, indique un communiqué du syndi-
cat.
Le Conseil national autonome du person-
nel du secteur tertiaire  de l’éducation
(CNAPESTE), a décidé d’entamer une
grève le lundi 22 octobre,  selon le même
document que détient ALG24.

Le porte parole du CNAPESTE,
M.Boudiba, dénonce le transfert “arbi-
traire” des enseignants, pour des raisons d'
“intérêt” général, citant le cas de l’ensei-
gnante de musique au lycée Mahmoud
Mantouri, Me Sakhri, qui a été transférée
d’une manière “arbitraire” et “illégale”, à
un autre lycée. Même chose pour l’ensei-
gnante de philosophie au lycée
Bedjaoui.Ce problème concerne également
d’autres enseignants, a-t-il déploré.
Le porte parole du CNAPESTE demande
l’annulation des “décisions arbitraires”, à
l’encontre des enseignants. Et, d’autre

part, “la résiliation des mesures arbitraires
ayant trait à la liberté syndicale” .
Cette décision été prise, suite à une situa-
tion de “blocage” entre le syndicat et les
responsables de la direction de l’Éducation
d’Alger-centre. Leur dernière réunion, qui a
eu lieu le 02 octobre dernier, n’a abouti a
aucun résultat, informe la même source.
Le CNAPESTE dénonce la mauvaise
“gestion” des établissements scolaires
d’Alger, et demande une meilleure organi-
sation au sein des lycées.

C.A.

Le premier prix du concours Rabah Aissat
du village le plus propre, de la wilaya de
Tizi-Ouzou, a été attribué, hier a Azemour
Oumeriem, situé dans la commune de
Tirmitine. 
Lors de la cérémonie organisée au théâtre
Kateb Yacine de Tizi-Ouzou, dix villages
sur les 101 participants à ce concours, ont
été primés par l’Assemblée populaire de
wilaya, APW, organisatrice de cet événe-
ment annuel, qui est cette année à sa 6ème
édition.
Le village AzemourOumeriem, qui suc-
cède à Tiferdoud, a reçu une attribution

financière de 9 millions de dinars, destinée
à l’amélioration du cadre de vie de ses habi-
tants.
Les villages Ait Said, dans la commune
de Bouzeguène, Chvava, dans la commune
de Bounouh, se sont vus respectivement,
attribuer la seconde et la troisième place du
concours, avec comme cagnotte 7 mil-
lions de DA pour le premier d’entre eux, et
6 millions de DA pour le second.
La 4ème place a été décernée au village El
Megdoul, dans la commune de Tirmitine,
la 5ème au village Tissegouine, à
Boudjima, alors que la 6ème place est

revenue au village Ait Amar, dans la com-
mune d’Ait Bouadou, puis la 7ème à
Ichliven, dans la commune d’Abi Youcef,
la 8ème au village Bouyeghzer, dans la
commune de Frikat, la 9ème à Ait Aissa
Ouyahia, dans la commune d’Illilten et la
10ème au village Tamkadbout, dans la
commune d’Ait Bouadou.
A noter, que le nombre de villages partici-
pants à ce concours a connu encore une
nouvelle hausse, en passant de 73 lors de
la précédente édition, à 101 à l’occasion de
cette édition.

R.  N.  

GRIPPE SAISONNIÈRE

Le vaccin disponible
dans les officines 

et les hopitaux
La campagne nationale de

vaccination contre la grippe
saisonnière, qui débutera offi-
ciellement aujourd’hui, doit
cibler particulièrement les
sujets à risque, a recommandé
dimanche, le ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière.

"La campagne nationale de
vaccination contre la grippe
saisonnière, dont la lancement
officiel aura lieu lundi, doit
cibler particulièrement les
sujets à risque, à l’instar des
personnes âgées de 65 ans et
plus, les personnes atteintes
de maladies chroniques et les
femmes enceintes", a indiqué
le Directeur de la prévention
au ministère, Djamel Fourar,
lors d’une rencontre organisée
à l’occasion de cette cam-
pagne.
Il a mis l’accent, à cet effet, sur
l’importance de mener un tra-
vail de sensibilisation en direc-
tion de cette catégorie, en leur
expliquant "l’intérêt de faire ce
vaccin qui réduit de façon très
significative, les risques de
mortalité et de morbidité",
mettant l’accent sur le rôle que
peuvent jouer les médias,
dans ce sens.
M. Fourar a précisé, que 2,5

millions de doses de vaccins
ont été acquises pour cette
année, dont 1,3 million ont été
distribuées au niveau des cen-
tres de santé.
De son coté, le docteur Fawizi

Derrar a expliqué dans un
exposé, que "les personnes
éligibles à la vaccination
contre la grippe saisonnière,
qui est fortement recomman-
dée, sont les personnes les
plus exposées au risque de
complication", en citant égale-
ment les personnes atteintes
de cardiopathies, les affec-
tions pulmonaires chroniques,
les affections métaboliques
(comme le diabète et l’obé-
sité), les affections rénales et
les personnes atteintes d’im-
munodéficience, acquise ou
congénitale.
A ces personnes à risques de

complications s’ajoutent les
professionnels de la santé et
les pèlerins aux Lieux saints
de l’Islam, a-t-il ajouté. Il a pré-
cisé, en outre, que l’objectif
principal de cette campagne,
est de "réduire le risque de
décès et de complications" en
cas de grippe,
soulignant qu’en cas de vacci-
nation, le risque d’être infecté
par le virus de la grippe, "est
diminué de 75 à 90%".

R. N. 

APRÈS LES DÉGÂTS SUR LA SANTÉ DES CONSOMMATEURS

Un nouveau comité de lutte
contre les toxico-infections

PRÉAVIS DE GRÈVE DU CNAPESTE 

Vers la paralysie des lycées !

TIZI-OUZOU

Azemour Oumeriem, le village le plus propre 



A l'occasion de la tenue du
Salon international des fruits
et légumes “Fruit Attraction”
du 23 au 25 octobre à Madrid
(Espagne), le Cercle du
commerce et de l'industrie
algéro-espagnol (CCIAE) a
organisé le déplacement
d'une délégation d'hommes
d'affaires algériens à l'effet de
prendre part à cet événement,
indique l'Agence nationale de
promotion des exportations
(Algex).

"L e salon Fuit Attraction est un
centre d'affaires innovant
dans le secteur professionnel

des fruits et légumes frais, produits de
restauration (réfrigérés, congelés et
déshydratés), fruits et légumes trans-
formés, boissons, technologie alimen-
taire, fleurs et les plantes vivantes",
affirment les organisateurs de cette
manifestation économique et com-
merciale.
Les échanges commerciaux entre
l'Algérie et l'Espagne ont représenté
7,3 milliards d'euros en 2017, large-
ment en faveur de l'Algérie, selon les
statistiques officielles.
Dans le domaine de l’énergie, les deux
pays ont réussi, à plus d’une fois, à
mettre sur pied plusieurs projets de
grande envergure et à signer des
contrats devant ancrer davantage leur
coopération dans ce secteur.
Parmi les dernières réalisations ayant
marqué ce partenariat énergétique
figure le Groupement gazier de
Timimoune (GTIM) à Hassi Barouda
(wilaya d'Adrar) inauguré récemment
pour la production de gaz et de
condensats.
Cette réalisation est le fruit d’un parte-
nariat entre Sonatrach (51%), l’espa-
gnole Cepsa (11,25%) et la française
Total (37,75%).
S’ajoute le complexe gazier Reggane

Nord qui est une association entre
Sonatrach et ses partenaires Repsol
(Espagne), RWE-DEA (Allemagne) et
Edison (Italie), inauguré en décembre
2017. Cet investissement figure parmi
les premiers projets gaziers dévelop-
pés dans le sud-ouest du pays.
La coopération énergétique entre
l’Algérie et l’Espagne a été également
marquée par la signature de plusieurs
contrats, tels celui de l'exploitation du
champ pétrolifère de Rhoude el-Krouf
dans le bassin de Berkine (Ouargla),
signé en janvier dernier entre
Sonatrach, l’Agence nationale pour la
valorisation des ressources en hydro-
carbures (Alnaft) et le groupe espa-
gnol Cepsa. Aussi, Sonatrach et Cepsa
sont en train de réfléchir sur un inves-
tissement dans le domaine de l’éner-
gie solaire. Plus encore, le groupe
Sonatrach et la compagnie pétrolière
espagnole Repsol avaient signé en
juin dernier un accord global visant à
consolider leur partenariat existant,
afin de permettre aux deux compa-
gnies de fructifier leur partenariat à
travers la poursuite de l'exploitation
conjointe et le règlement à l'amiable
des différends existants entre elles.

Investissements agricoles
dans la filière oléicole

Outre l'énergie, les deux pays ont vu
leur coopération s’intensifier dans le
secteur financier à travers la signature
d'une convention portant sur la

conversion d’une partie de la dette
algérienne, détenue par l’Espagne, en
investissements agricoles dans la
filière oléicole.

Investissements hors
hydrocarbures : l'Espagne
au 4e rang en termes de

nombre de projets
Concernant les investissements décla-
rés auprès de l’Agence nationale de
développement de l’investissement
(Andi), il est relevé que 65 projets
d’investissements impliquant des pro-
moteurs espagnols ont été enregistrés
auprès de cette agence sur les 15 der-
nières années pour un montant de l’or-
dre de 170 milliards DA devant géné-
rer 5.665 postes d’emplois directs.
Sur ces 65 projets déclarés, 47 ont été
réalisés, soit un taux de réalisation de
72% en terme de nombre de projets
pour un montant de près de 150 mil-
liards de DA et générant 1.744
emplois directs, selon les chiffres de
l'Andi.
Parmi les pays étrangers ayant investi
en Algérie, l’Espagne se classe au 4e
rang en terme de nombre de projets,
au 7e rang en volume financier et en
5e position en nombre d’emplois.
Concernant les investissements en
provenance des pays européens,
l’Espagne se classe au 3e rang en
terme de nombre de projets, de
volume financier et de nombre d’em-
plois après la France et la Turquie.

Selon l'Andi, les principales caracté-
ristiques des investissements espa-
gnols en Algérie est que leur réparti-
tion sectorielle fait ressortir l’industrie
en pole position, soit 82% en nombre
des projets souscrits, 99% en montant
et 88% en nombre d’emplois. Sur
l’ensemble des investissements espa-
gnols souscrits durant la période
2012-2017, le secteur industriel a
concentré 53 projets d'un montant glo-
bal de 167,3 milliards de DA et géné-
rant 4.970 postes d’emplois, dont 37
projets ont été réalisés pour un mon-
tant de 148 milliards DA.
Ces investissements industriels décla-
rés à l'Andi ont concerné les filières
eau et énergie (120 milliards de DA),
chimie, caoutchouc et plastique (17
milliards de DA), sidérurgie, métal-
lique, mécanique et électrique (16,8
milliards DA), agroalimentaire (8 mil-
liards DA), industries du bois, liège
papier et imprimerie (3,2 milliards
DA), matériaux de construction, céra-
mique et verre (2,2 milliards DA),
mines et carrières (134 millions DA)
et industries textiles, bonneterie et
confection (96 millions de DA). Le
secteur industriel est suivi de l'agricul-
ture, des services, du BTPH et de
transport.

4,1 milliards de dollars
d'exportation algeriennes

en 2017
Concernant les relations commer-
ciales, l'Espagne s'est classée, en
2017, comme 3e client de l’Algérie
avec un montant de 4,1 milliards de
dollars d'exportations algériennes et
5e fournisseur avec 3,1 milliards de
dollars d'importations algériennes.
Mais sur les deux premiers mois de
l'année 2018, l'Espagne est devenue le
premier client de l'Algérie, un rang
qui avait été occupé par l'Italie durant
plusieurs années.

R. E.
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SALON "FRUIT ATTRACTION" MADRID

Tisser des relations d'affaires dans
l'industrie agroalimentaire

EAU POTABLE

390 milliard DA pour l'alimentation des wilayas frontalières
Une enveloppe de plus de 390 mil-
liards DA a été allouée, depuis 2000,
aux wilayas frontalières pour la réali-
sation de projets d'alimentation en eau
potable, a indiqué le ministre des
Ressources en eau, Hocine Necib.
Cette enveloppe a été affectée à la réa-
lisation de "254 opérations centrali-
sées et locales ayant permis d'amélio-
rer l'alimentation en eau potable et de
résoudre des problèmes chroniques
dans ces régions, notamment la qua-
lité des eaux", a précisé M. Necib lors
d'une allocution prononcée en son
nom par le SG du ministère, Elhadj
Belkateb, à l'occasion de la rencontre

nationale sur l'aménagement et le
développement des zones frontalières.
Détaillant les réalisations du secteur
des Ressources en eau, depuis 2000,
dans les wilayas frontalières, M.
Necib a fait état de la réalisation de
(16) barrages implantés sur la bande
frontalière avec une capacité de 1,5
milliard m3, (71) retenues collinaires,
(23) stations de déminéralisation, (46)
stations d'épuration, outre 320.000
hectares de terres irriguées.
Il a également cité les grands trans-
ferts, notamment celui d'Aïn Salah -
Tamanrasset sur une distance de 750
km, assurant, à ce titre, que son sec-

teur s'employait à la modernisation
des équipements de pompage afin d'en
garantir la durabilité.
Le ministre a également fait état de
l'entrée en exploitation du transfert du
Chott Ouest permettant l'alimentation
des wilayas de Nâama, Tlemcen et
Sidi Bel-Abbès grâce à un réseau de
650 km. A Béchar, les travaux ont été
lancés pour alimenter la wilaya en eau
potable à travers le forage de puits à
Béni Ouenif. S'agissant du volume des
eaux partagées avec les pays voisins,
M. Necib a affirmé qu'elles ne dépas-
saient pas les 3 % des capacités
hydriques, ajoutant que cela se faisait

par l'exploitation des oueds et des
nappes phréatiques du Sahara de l'Est
(1 million m²) et ce, en application du
mécanisme conjoint signé par
l'Algérie, la Tunisie et la Lybie en
2005. A ce propos, le ministre a souli-
gné la disposition de son secteur à
adhérer une démarche collective et
solidaire pour le développement des
régions frontalières à laquelle pren-
dront part les départements ministé-
riels, les élus locaux, les opérateurs
économiques, les représentants de la
société civile ainsi que les instances
techniques et académiques.

R. E.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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IN-AMENAS, AÉRODROME ZARZAÏTINE

Mise en service de la piste
principale

La piste principale de
l’aérodrome Zarzaïtine d’In-
Aménas (240 km au nord
d’Illizi) a été mise en service,
le dernier mercredi du mois de
septembre, et devrait insuffler
une dynamique au transport
aérien dans cette zone
énergétique stratégique.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette mise en service intervient
après homologation de cette
infrastructure aéroportuaire et

ses servitudes, a indiqué l’APS, rappe-
lant que l’aérodrome a bénéficié d’une
opération de renforcement et d’exten-
sion dans le cadre du programme
complémentaire de soutien à la crois-
sance. Initié par le président de la

République, ce projet, s’inscrivant
dans le cadre du programme de "déve-
loppement et de désenclavement des
régions du Grand Sud et réalisé par
une entreprise nationale dans un délai
de 22 mois, est homologué dans de
bonnes conditions, sans aucune
réserve, en prélude à sa remise aux
parties concernées", a précisé Madjid
Aït-Kaci, représentant du ministère
des Travaux publics et des Transports.
Quant au directeur des Travaux
publics d’Illizi, Soumaâ Naâmane, il a
souligné que l’homologation a
concerné, notamment, la piste princi-
pale de 3.200 mètres, les aires de sta-
tionnement (7 postes) et les voies de
roulage, de sorte à permettre une
aisance dans les opérations de vols
(décollages et atterrissages) et l’ac-
cueil de gros appareils (tels que le
737-800 de Boeing), sachant qu’il
enregistrait près de 26.000 décollages
annuellement, ajoutant que la wilaya

d’Illizi a eu déjà à réhabiliter et ren-
forcer l’aérodrome de l’aéroport Tiska
à Djanet, en attendant le lancement
prochain d’une opération similaire
pour l’aéroport Takhmelt d’Illizi.
Ce projet "vital est un acquis de qua-
lité pour la région, au vu de son
impact sur la dynamique de transport
aérien, surtout que la région constitue
un pôle économique par excellence et
une région frontalière, a estime le chef
de daïra d’In-Aménas, Abdelmalek
Mekhloufi. Actuellement, la wilaya
d’Illizi dispose de trois aéroports, dont
un international dans la wilaya délé-
guée de Djanet, en plus de petits aéro-
dromes au niveau des directions régio-
nales de l’entreprise nationale
Sonatrach pour le transport de son
personnel.

B. M.

BLIDA, ERADICATION DES DÉCHARGES ANARCHIQUES

Lancement d’une large campagne de nettoyage
La ministre de l'Environnement et des
Energies renouvelables, Fatima-Zohra
Zerouati, a procédé, lundi 24 septem-
bre à Blida, au lancement d’une large
campagne de nettoyage ayant ciblé
différentes communes et daïras de la
wilaya,
La campagne vise l’éradication des
décharges anarchiques ayant proliféré,
dernièrement, à travers les artères de
la ville de Blida, jadis réputée pour
être la ville des Roses.
Mme Zerouati a donné le coup d’en-
voi de l’opération à partir de la cité
des Bananiers avec une large partici-
pation des associations du domaine
environnemental et des citoyens de la
wilaya qui se sont lancés le défi de
restituer le visage avenant de leur cité
et d’en effacer l’empreinte "sombre"
laissée par l’épidémie du cholera.
L’opération, marquée par l’enlève-
ment des déchets et la mise en terre
d’arbres et de plantes ornementales,

s’est déroulée dans une belle
ambiance de travail, ayant suscité
l’admiration de la ministre, qui a salué
l’"ntérêt des citoyens pour cette cam-
pagne et leur détermination à resti-
tuer le beau visage de leur cité".
Elle a affirmé, à cette occasion, l’en-
gagement du ministère de tutelle à
"encourager et soutenir toutes les ini-
tiatives visant la consécration d’un
environnement propre".
La ministre de l'Environnement et des
Energies renouvelables avait lancé, à
l’occasion, un appel aux habitants de
Blida en vue de participer à la pre-
mière édition du concours du
Président de la République de "la plus
belle ville verte".
Elle a estimé que la ville de "Blida dis-
pose de tous les atouts l’habilitant à
gagner ce prix, si tous est mis en
œuvre pour ce faire".
Selon Mme. Zerouati, la visite d’au-
jourd’hui a pour objectif de régler les

problèmes accusés par la wilaya en
matière de prise en charge des
déchets, dans l’attente, a-t-elle dit, de
la prise de mesures radicales qui ne
pourront être consacrées qu’a travers
l’élargissement du dialogue entre les
autorités locales et la société civile,
qu’elle a qualifié de "partenaire
essentiel" dans la consécration d’un
environnement propre.
A noter que la wilaya de Blida a lancé
dernièrement une campagne de rattra-
page de large envergeure visant la
levée des amas d’ordures amoncelés
au niveau de ses rues et cités, dont
particulièrement les communes de
Blida et Ouled-Aïch.
L’opération a donné lieu à l’enlève-
ment de centaines de tonnes de
déchets, amoncelés au niveau des rues
et des trottoirs à cause, notamment,
d’un déficit accusé en matière des
conteneurs à déchets.

APS

SETIF
Formation

de 122 chasseurs
La Conservation des forêts de la wilaya
de Sétif a lancé, mardi, une première ses-
sion de formation au profit de 122 chas-
seurs, en vue de décrocher une attestation
de qualification pour l’obtention d’un
permis de chasse, a affirmé le responsa-
ble de la communication et chef du ser-
vice de la protection de la faune et la flore
de cette direction, Saci Haka.
Le même responsable a indiqué, dans une
déclaration à l’APS, que la première ses-
sion a été organisée au Musée national
d’archéologie de Sétif par la
Conservation des forêts en coordination
avec la Fédération de wilaya des chas-
seurs, pour une durée de 3 jours dans la
cadre de l’application de la réglementa-
tion et des textes de loi relatifs à la
chasse et ce, dans la perspective d’oc-
troyer aux chasseurs un permis pour pra-
tiquer cette activité.
Il a ajouté que les 122 pêcheurs, adhé-
rents dans 6 associations de différentes
régions de la wilaya, concernés par la for-
mation, auront droit à des cours théo-
riques durant ces deux journées et seront
encadrés par des experts de la
Conservation des forêts et des profes-
seurs d’université au sujet de divers
volets liés à la chasse.
Il s’agit, notamment, de connaître les
espèces protégées et celles qui sont auto-
risées à la chasse ainsi que l’éthique de la
chasse en plus du volet pratique qui aura
lieu au troisième jour par les éléments de
la Gendarmerie nationale et de la
Protection civile concernant les "muni-
tions et les secours". La même source a
souligné, par ailleurs, que cette session
se poursuivra durant ce mois d’octobre.

MOSTAGANEM
Naissance

de 3 lionceaux
Le parc zoologique d'attraction Mosta
Land de Mostaganem a vu, dernièrement,
la naissance de trois lionceaux de l’es-
pèce lion d’Afrique menacée de dispari-
tion, a annoncé, jeudi dernier, sa direc-
tion.
Le responsable de la clinique vétérinaire
de Mosta Land, Belakhdar Wassini, a
indiqué que cette naissance est la cin-
quième au niveau du parc après celles de
deux jumeaux de tigre de Bengale blanc
et marron, d'un louveteau polaire et d'un
cerf berbère.
Il a ajouté que les trois lionceaux sont en
bonne santé, affirmant que le staff médi-
cal du parc a réuni toutes les conditions
nécessaires de prise en charge vétérinaire.
Il est attendu au parc zoologique de
Mosta Land dans les prochaines années,
la naissance d'une espèce de lion blanc
rare dans le monde. Les trois lionceaux
nés portent des gènes de ce lion, a
annoncé M. Ouassini, faisant savoir que
ce parc compte quatre lions d’Afrique
ramenés depuis un an qui s’adaptent rapi-
dement au climat local.
Ouvert aux visiteurs depuis le 13 juillet
2017, ce parc abrite 100 animaux de 36
espèces, dont le tigre de Bengale, le loup
polaire blanc, le lama, le singe de baobab
du Gabon, le crocodile du Nil et autres
animaux menacés de disparition, dont
l'hyène et le fennec.

APS
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CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS

L’USM Alger vise le fauteuil de leader
Trois matchs de mise à jour du
calendrier du Championnat de
Ligue 1 Mobilis sont au
programme aujourd’hui avec,
notamment, deux belles
affiches entre USM Alger-MO
Béjaïa et MC Alger-CS
Constantine, tandis que l’ES
Sétif effectuera un
déplacement périlleux à
Médéa pour donner la
réplique à l’Olympique local
en quête de rachat.

PAR MOURAD SALHI

L’ USM Alger, dauphin du
Championnat avec 19 points,
soit à trois unités seulement du

leader, la JS Kabylie, qui compte 23
points, ne compte pas rater une aussi
belle opportunité à domicile pour
ajouter trois autres points à son escar-
celle et rejoindre les Kabyles à la pre-
mière place.
Auteure d’une victoire difficile contre
le Chabab, cette formation phare de
Soustara tentera d’enchaîner un autre
bon résultat contre un adversaire qui
reste sur un semi-échec à domicile.
Les Crabes, qui occupent la 7e place
au classement général avec 13 points,
ne comptent pas se présenter dans la
capitale dans la peau d’un vaincu
expiatoire.
Cette équipe, emmenée par l’entraî-

neur Kheiredine Madoui, est détermi-
née à aller au bout de ses forces pour
revenir au bercail avec un bon exploit,
ce qui va lui permettre d’améliorer
davantage sa position au classement
général. En tout cas, ce match, qui
aura lieu au stade Omar-Hamadi à
Bologhine, s’annonce a priori à
l’avantage des coéquipiers de
Mohamed Lamine Zemmamouche qui
évolueront devant leurs supporters.
Toujours dans la capitale, le MCAlger
tentera de confirmer son réveil à l’oc-
casion de la réception sur son jardin
du CS Constantine. Le Mouloudia,
sans entraîneur en chef depuis la sépa-
ration avec le Français Bernard
Kazoni, tentera de relever le défi et se

replacer en championnat. Auréolés de
leur belle victoire lors du dernier
derby algérois contre le NA Hussein
Dey, les coéquipiers de Bendebka ten-
teront de confirmer leur forme
actuelle.
En face, le CS Constantine évaluera
sans ses inconditionnels, en raison de
la décision prise par la Ligue avec
l’accord des deux clubs d’interdire le
déplacement aux supporters de

l’équipe visiteuse. Le CS Constantine,
qui reste sur une défaite à l’extérieur
face à l’ES Sétif, tentera de relever le
défi même si sa mission s’annonce
très délicate.
Le troisième match au programme
d’aujourd’hui mettra aux prises
l'Olympique Médéa à l’ES Sétif au
stade Imam-Lyès. Les gars de la capi-
tale des Hauts-Plateaux, qui restent
sur deux victoires de suite, ne jurent
que par une troisième de suite. Les
Sétifiens, qui ont chipé la troisieme
place au NA Hussein Dey après leur
victoire à domicile contre le CS
Constantine, ne comptent pas s’arrêter
en si bon chemin. Les poulains de
l’entraîneur marocain, Rachid
Taoussi, sont déterminés à sortir le
grand jeu pour accrocher cette équipe
de Médéa et réduire l’écart sur le lea-
der. Tenus en échec à domicile, les
hommes de Kamel Bouhellal, sont
condamnés à se ressaisir pour quitter
la zone des turbulences. Les coéqui-
piers de Toufik Adadi possèdent les
arguments nécessaires pour engranger
les trois points de la victoire qui seront
mis en jeu sur leur pelouse et devant
leur public.

M. S.

L’US Biskra est le nouveau dauphin
de l’ASO Chlef. La formation des
Zibans s’est installée seule sur la
seconde marche du podium après
avoir dominé l’USM El-Harrach (2-
0), à l’occasion de la 10e journée de la
Ligue 2 jouée ce samedi.
Opposée à une équipe de l’USMH,
avant-dernière au classement, l’USB
n’a pas raté cette aubaine pour rem-
porter sa 4e victoire (2-1) et prendre
par la même occasion la 2e place (17
pts). Accrochés durant les 45 pre-
mières minutes, les Biskris ont fait la

différence durant la seconde mi-temps
grâce à Allam (51’) et Messaâdia
(62’). Pour leur part, les Jaune et Noir
(15e – 5 pts) continuent à manger leur
pain noir et courent toujours après leur
premier succès de la saison.
De leur côté, le WA Tlemcen et le
MCE Eulma ont réalisé une bonne
opération en arrachant le nul hors de
leurs bases. Se partageant la 3e place
(16 pts), les Tlemcéniens ont tenu en
échec l’ASM Oran (3-3), dans un
derby de l’Ouest plein de rebondisse-
ments, tandis que les Eulmis ont

accroché le RC Kouba (1-1), premier
relégable (14e – 7 pts). A l’image des
Harrachis, les Koubéens sont, eux
aussi, à la recherche de leur première
victoire. Dans les autres parties, la
JSM Béjaïa a battu le NC Magra (2-
1), l’USM Annaba a pris le meilleur
sur le RC Relizane (1-0), alors que
l’USM Blida, lanterne rouge (16e – 5
pts), a trébuché une nouvelle fois chez
elle. La formation de la ville des
Roses qui n’a pas encore gagné cette
année a été contrainte au partage des
points par le MC Saïda (1-1).

Cette 10e journée connaîtra son épi-
logue le mardi 23 octobre prochain
avec le déroulement du match ASO
Chlef-JSM Skikda. Ce match a été
reporté en raison de la présence de
plus de trois joueurs de l’ASO en
équipe nationale des moins de 21 ans
(U21). En effet, les Verts se trouvent
au Maroc pour disputer deux matchs
amicaux face à leurs homologues
marocains. Le premier a eu lieu ven-
dredi à Al Jadida et s’est soldé sur le
score de zéro partout, alors que le
deuxième est prévu lundi prochain.

Quinze jours après la JS Kabylie,
l'USM Alger lançait ce samedi en
grande pompe les travaux de son cen-
tre d'entraînement et de formation, en
présence d'Ali Haddad, du wali
d'Alger et du ministre des Sports.
Présenté pour la première fois en
2011, le projet, situé dans la commune
deAïn-Benian (ouest d'Alger), sur une
surface de 3 hectares, a buté jusqu'en
2015 sur l'évacuation d'un bidonville.
Les procédures ont duré ensuite deux
ans pour obtenir les papiers avant la
signature officielle aujourd'hui du titre

de concession par le ministre de la
Jeunesse et des Sports, Mohamed
Hattab. Il reste tout de même encore
un litige avec un agriculteur sur une
surface de 3.800 m² mais les travaux
de terrassements sont lancés.
Le projet consiste principalement en
deux terrains, un synthétique arrosé et
un second en gazon naturel hybride
pour tenir les cadences journalières
d'entraînement avec une tribune de
1.500 places.
Pour ce qui est des bâtiments, il y a un
bloc sportif et administratif qui

compte 45 chambres (95 lits) aux
étages et toutes les commodités de
récupération et d'entrainement en inté-
rieur.
Selon le directeur du projet, il est
attendu qu'il soit livré en 36 mois mais
un premier terrain (le synthétique)
ainsi que des vestiaires seraient prêts
dans 12 mois. En privé, ont dit qu'il
est attendu de livrer le premier terrain
d'ici 3 à 4 mois.
Enfin, il est annoncé qu'une extension
de 3 hectares supplémentaires est
envisagée pour y implanter deux

autres terrains d'entraînement plus
petits dont un couvert. A noter la pré-
sence d'ancien et d'actuels joueurs de
l'USM Alger comme Mahieddine
Meftah, Hadj Adlane, Tarek Ghoul,
Ammar Amour, Hocine Achiou,
Hamza Koudri, Rabie Meftah ou
encore Rafik Bouderbal.
Rappelons que tous les clubs algérois
ont obtenu des terrains mais rien de
concret n'a été fait. Le MCA a reçu un
terrain à Zéralda, le CRB 3,2 Ha à
Réghaïa, l'USMH à El Harrach même
ou encore le NAHD à Bordj El-Bahri.

10e JOURNÉE DE LIGUE 2

L’US Biskra nouveau dauphin

USMA

Lancement du centre en grande pompe

Programme des matchs

Médéa (stade Imam-Lyès) : O Médéa-ES Sétif
Alger (stade du 5-Juillet) : MCAlger-CS Constantine
Alger (stade Omar-Hamadi) : USM Alger-MO Béjaïa
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ANNABA, TOMATE INDUSTRIELLE

Promotion de l’exportation
du double concentré

Au titre de la saison agricole
précédente, la filière de la
tomate industrielle a
enregistré une production
nationale de plus de 15
millions de quintaux sur une
superficie de 23.702 hectares,
dont 60 hectares irrigués par
le système du goutte-à-
goutte, a souligné l’APS.

PAR BOUZIANE MEHDI

M ohamed Kharoubi, directeur cen-
tral de la régulation et du dévelop-
pement de la production agricole

auprès du ministère de l’Agriculture, du
Développement Rural et de la Pêche, a
indiqué, jeudi dernier à Annaba, que la
filière de la tomate industrielle dans la
wilaya d’Annaba "s’oriente vers la promo-
tion de la production et de l’exportation du
double concentré et la limitation de l’im-
portation du triple concentré", estimant,
dans son intervention lors d’une rencontre
régionale autour de l’évaluation de la cam-
pagne de la tomate industrielle, au titre de
l’année 2017-2018, organisée au siège de
la Direction des services agricoles (DSA),
que la concrétisation de cette orientation
nécessite la mise en place des mécanismes
techniques nécessaires pour un meilleure
rendement ainsi que la réunion des condi-
tions adéquates sur le plan organisationnel
afin d’améliorer la performance des diffé-
rents intervenants dans la promotion de
cette filière.
Selon l’APS, le même responsable a fait
savoir que l’augmentation des capacités
techniques des producteurs, la mécanisa-

tion et la généralisation du système d’irri-
gation localisé (goutte-à-goutte), l’octroi
du crédit R’fig, les mesures incitatives
visant la fixation du prix de la tomate et la
réduction du délai d’attente dans les usines
de transformation, constituent, entre
autres, les dispositions majeures prises
pour assurer le développement et la pro-
motion de cette filière, et il a également
précisé que ces facteurs ont contribué à
l’augmentation de la production de la
tomate industrielle rappelant qu’au cours
de la saison précédente, une hausse de
27 % a été enregistrée comparée à la sai-
son 2016-2017.
Dans le cadre de cette orientation, des
objectifs ont été fixés afin de réaliser une
production de 90.000 tonnes du triple
concentré de la tomate et ce, en vue de
réduire l’importation de cette matière, a
exprimé M. Kharoubi, rappelant qu’au
cours de l’année précédente, une quantité

de 32.000 tonnes du triple concentré de
tomate industrielle a été importée et
qu’une quantité de 18.000 tonnes du dou-
ble concentré de la tomate industrielle a été
exportée vers les pays de l’Europe et de
l’Afrique.
Au titre de la saison agricole précédente, la
filière de la tomate industrielle a enregistré
une production nationale de plus de 15
millions de quintaux sur une superficie de
23.702 hectares, dont 60 hectares irrigués
par le système du goutte-à- goutte, a sou-
ligné l’APS, ajoutant que lors de cette ren-
contre régionale, à laquelle ont pris part
les partenaires concernés des wilayas
d’Annaba, El-Tarf, Guelma, Skikda, Sétif
et Mila, les perspectives de développement
et d’amélioration du rendement de la
tomate industrielle ainsi que les préoccu-
pations des différents acteurs dans ce
domaine ont été débattus.

B. M.

Le projet de la ligne ferroviaire reliant El-
Bayadh à Mécheria (Naâma) sera livré à
l’horizon 2020, a annoncé, à El-Bayadh, le
ministre des Travaux publics et des
Transports, Abdelghani Zaâlane.
Lors de sa visite d’inspection dans la
wilaya d’El- Bayadh, Abdelghani Zaâlane a
souligné que la stratégie de son départe-
ment ministériel est de diversifier les
moyens de transport pour toucher les
wilayas du pays en vue de redynamiser les
différents secteurs.
Dans ce contexte, il a qualifié le projet de
la ligne ferroviaire El Bayadh-Mécheria,
longue de 130 km, de "très importan" pour
la vie socio-économique de ces deux
régions. Il a relevé que le plus grand tron-
çon de cette ligne se trouve sur le territoire
de la wilaya d’El-Bayadh, soit une distance
de 95 km.
Le ministre a ajouté que cette ligne revêt
une grande importance étant donné qu’elle
relie la wilaya d’El-Bayadh et des wilayas
du nord et du sud du pays, via la station de
Mécheria, traversée également par la ligne
ferroviaire Oran-Béchar.
Selon le groupe initiateur du projet, com-
posé de sept entreprises de réalisation
publiques, le taux d’avancement des tra-
vaux est de l’ordre de 55%, avec l’achève-
ment de la réalisation de 21 ouvrages d’art

en attendant 6 autres que compte ce projet
ayant nécessité une enveloppe financière
de 46 milliards DA.
L’opération de terrassement du tracé de
cette ligne ferroviaire tire à sa fin et sera
suivie par la pose des rails, le long de ce
tracé, ainsi que la signalisation lumineuse.
A cette occasion, le ministre a appelé les
responsables de ce projet à accélérer le lan-
cement des projets des gares ferroviaires
d’El-Bayadh et de Tasmouline, pour
qu’elles soient prêtes une fois le projet
réceptionné.
Il a également annoncé le lancement de
l’étude d’un projet d’une ligne ferroviaire
reliant El-Baydh à Saïda et une autre entre
El-Bayadh et Djelfa via Aflou (Laghouat).
"Ces projets revêtent une importance par-
ticulière", a-t-il estimé.
Par ailleurs, M. Zaâlane a signalé que le
dédoublement des voies de la RN 06
reliant Bougtob à El-Kheïthar et la RN 06
A entre El-Bayadh et Bougtob, sur une
longueur de 150 km, "sera la priorité du
secteur" étant donné l’importance de cet
axe. La réalisation de cette voie se fera par
tranches en fonction de la situation finan-
cière du pays, a-t-il expliqué.
Dans le même contexte, le ministre a
annoncé qu’un montant supplémentaire de
400 millions DA a été alloué à la mainte-

nance et à l’aménagement du réseau routier
vétuste de la wilaya d’El-Baydah. Cette
somme s’ajoutera au milliard DA déblo-
qué, cette année, à cette collectivité locale
pour la maintenance de ses routes.
D'autre part, le ministre a procédé à l’inau-
guration du projet d’extension de la piste
d’atterrissage de l’aérodrome d’El-Bayadh
sur 600 mètres, sachant que la longueur de
cette piste est de 3 km. La compagnie
Tassili Airlines assure un vol hebdoma-
daire à destination d’Alger à partir de cette
infrastructure aéroportuaire.
Il a inauguré ensuite trois ouvrages d’art
édifiés sur les cours des oueds de la com-
mune de Boualem, traversée par la RN 47
reliant El Bayadh et Laghouat. Ces
ouvrages sont très importants et facilite-
ront la circulation automobile sur cet axe
important, notamment en période des
crues et des fortes précipitations hiver-
nales.
Le chemin vicinal reliant la commune de
Sidi Teifour et le village de Dir Hassiane,
long de 8 km, a été inauguré pour désen-
claver ce village.
Le ministre des Travaux publics et des
Transports inspectera le projet de la nou-
velle voie reliant Sidi Teïfour à Tadjrouna
(Laghouat), rappelle-t-on.

APS

CONSTANTINE
Réception de 8

centres de péages
du tronçon Est

Au total, huit stations de péage situées
sur le tronçon est de l’autoroute Est-
Ouest seront réceptionnées « fin 2018
oudébut 2019 auplus tard», a indiqué, la
semaine dernière, à l’APS, le directeur
régional de l’Algérienne des autoroutes
(Ada), Mohamed Kafi. "Huit stations de
péage sur les quinze prévues sur la partie
orientale de cette infrastructure de base
seront réceptionnées d’ici à la fin de
l’année en cours ou au début de l’année
prochaine", a précisé le même responsa-
ble, qui a mis l’accent sur l’importance
de ces structures pour un "meilleur fonc-
tionnement" de cette autoroute. Les sta-
tions de péage qui seront réceptionnées
sont implantées sur le tronçon allant de
la wilaya de Bordj Bou-Arréridj jusqu’à
Constantine, a ajouté le même respon-
sable, relevant que toutes les disposi-
tions nécessaires au fonctionnement de
ces gares de péage, notamment dans le
volet formation du personnel qui y sera
affecté, ont été assurées. Le taux d’avan-
cement des travaux de réalisation de ces
stations de péage a dépassé les 70%, a
fait savoir le même responsable, affir-
mant que "le groupement algéro-italien,
chargé de ce projet, a mobilisé tous les
moyens humains et matériels néces-
saires pour permettre la réception de ces
gares de péage suivant le calendrier
arrêté".
Les quinze stations de péage sont répar-
ties à travers les wilayas de Bordj Bou-
Arréridj (2), Sétif (3), Mila (2),
Constantine (1), Skikda (4) et El Taref
(1), selon les précisions fournies par le
même responsable.

HASSI MESSAOUD
Projet de la gare

routière
Les études techniques du projet de la gare
routière multimodale de la ville nouvelle
de Hassi-Messaoud " tirent à leur
fin" , a indiqué, la semaine dernière, la
Direction des transports de la wilaya
d’Ouargla.
D’un coût de 3,4 millions DA, ces
études, confiées à un bureau d’études
spécialisé, préluderont au lancement de
cet important projet après la levée dugel
financier sur le projet, ont précisé les
services de la DT.
Cette structure publique s’inspire de
l’aspect architectural adopté pour la gare
multimodale d’Ouargla, considérée
comme un modèle architectural et classé
en 4e position à l’échelle nationale pour
le prix national de l’architecture et de
l’urbanisme. Les travaux de réalisation
en cours de la nouvelle gare routière mul-
timodale de Touggourt (160 km
d’Ouargla), d’un investissement de 600
millions DA, tirent, pour leur part, à leur
fin et seront suivis d’une opération
d’équipement. La Direction des trans-
ports d’Ouargla a fait part, dans le même
cadre, de l’achèvement des études tech-
niques de la gare routière (catégorie B) de
la commune de N’goussa et de deux
autres (catégorie C) dans les communes
de Temacine et Taïbet.
Cinq gares urbaines sont opération-
nelles actuellement au niveau des com-
munes d’Ouargla, Touggourt, Taïbet, El-
Hedjira et Sidi Khouiled, selon la même
source. Le secteur des transports dans la
wilaya d’Ouargla sera renforcé prochai-
nement par l’inscription d’autres opéra-
tions de développement qui viendront
conforter les acquis réalisés au titre des
différents programmes.

APS

EL-BAYADH, LIGNE FERROVIAIRE VERS MÉCHERIA

Livraison du projet en 2020
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE
ET POPULAIRE

WILAYA DE TISSEMSILT
DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS PUBLICS
N° 1705/DEP/2018

MISE EN DEMEURE N°01

-Vu le marché n°73/2015 du 29/04/2015 ayant pour objet la réali-
sation d’une sûreté de wilaya de Tissemsilt
-Vu l’ordre de service de démarrage des travaux
-Vu la visite de chantier du 09/10/2018 où il a été constaté cer-
taines réserves de point de vue organisation de chantier (absence
bureau de chantier, panneau de chantier, assurances du cocontrac-
tant,...)
-Vu les différentes réunions tenues au niveau du chantier où il été
signalé l’absence d’une main d’œuvre qualifiée
-Vu l’absence de l’encadrement technique au niveau du projet
-Vu l’absence d’un planning d’avancement des travaux
-Vu le dégât constaté au niveau du réseau d’assainissement exis-
tant dont l’entreprise est tenue de procéder à la remise en état en
extrême urgence
-Vu l’absence des matériaux de construction.
Sur la base de ce qui précède, l’entreprise FRIHI Sahraoui domici-
liée au niveau de la cité 119 Logements n° 123 TISSEMSILT est
mise en demeure dans les 08 jours de se conformer à ces
obligations contractuelles.
Faute de ne pas satisfaire au délai prescrit, je me serais obligé de
procéder à la mise en œuvre des mesures prévues par la réglemen-
tation en vigueur.

Le Directeur

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE, DE LA POPULATION ET DE LA

REFORME HOSPITALIERE

DIRECTION DE LA SANTE DE LAWILAYA D’ILLIZI
ETABLISSEMENT PUBLIC HOSPITALIER DE DJANET

AVIS D’APPEL D’OFFRE OUVERT
N°01 -2018

L’Établissement public hospitalier de Djanet lance un avis de consultation
ouvert pour « l’acquisition d’alimentation générale au titre de l’exercice
budgétaire 2018 »
LOT N°01 : Acquisition de produits d’alimentation générale
LOT N°02 : Acquisition pain et croissants
LOT N°03 : Acquisition fruits et légumes
LOT N°04 : Acquisition de viandes rouge, blanche et œufs.

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des charges auprès
de la direction de l’établissement public hospitalier Djanet, bureau des mar-
chés publics sis à la cité Ifri, daïra de Djanet, wilaya d’Illizi.
-Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre financière sont insé-
rés dans des enveloppes séparées et cachetées indiquant la dénomination de
l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d’offre ainsi que la mention «
dossier de candidature », « offre technique », ou « offre financière » selon
le cas. ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et ano-
nyme, comportant la mention « à ne pas ouvrir que pae la commission d’ou-
verture des plis et d’évaluation des offres - n°01 l’objet de l’appel
d’offres ».
-Les offres doivent obligatoirement comporter le dossier de candidature,
l’offre technique et l’offre financière, y compris les documents contractuels
cités dans l’article huit du cahier des charges.
*La date limite de réception des offres est fixée à 07 jours à compter de la
date de la parution du présent avis.
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU THÉÂTRE DE BÉJAÏA

“Propos de femmes” thématique
de la 9e édition

La 9e édition du Festival
international du théâtre de
Béjaïa, dont la levée de rideau
est prévue pour demain
dimanche entend se
conjuguer quasi-entièrement
en mode féminin. Sur un
ensemble de huit spectacles
composant son programme,
plus de la moitié est dédiée au
sujet et rassemblée sous le
thème générique "Propos de
femmes".

"V aloriser et promouvoir le
talent féminin et mettre à
contribution le théâtre pour

dire la condition féminine et les émo-
tions qu’elle cache" est l'objectif du
festival, expliquera, simplement,
Slimane Benaïssa, le commissaire de
cette édition qui, pour ce faire, a
choisi de dérouler plusieurs pièces
représentatives dont quelques-unes, à
l’instar du "Le petit boucher" de
Stanislas Cotton, ou "Une histoire
irlandaise" de la Franco-irlandaise,
Kelly rivière, en constituent des
concentrés tant elles rendent compte
de leurs silencieuses tragédies.
Satire, drame ou comédie, chacune
des œuvres proposées entend lever le
voile, en effet, sur des émotions, des
visions de l’existence et des destins
féminins qui ne sont pas forcément de
même nature, mais qui traduisent des
douleurs, des ressentis, des silences,

des rêves et des espérances identiques.
Des histoires intemporelles et parta-
gées sous toutes les latitudes et qui
résonnent à chaque fois comme un
appel d’air humain pour plus de jus-
tice, d’équité et d’équilibre sociétal.
A l’évidence, les pièces choisies n’in-
terrogent pas sur la condition fémi-
nine, mais rendent la parole à celles
qui en sont victimes pour dire des
choses qui se sont tues en choisissant
pour le faire la voie de la dérision et
de l’humour, voire du fatalisme. Dans
"Le petit boucher" qui évoque les
effets des affres de la guerre sur les
femmes, "Félicitée", tombée enceinte
après un viol, n’en discoure pas sur sa
douleur et sa honte, mais focalise sur
son souci de préserver son entourage
du scandale qui l’accable.
Une attitude, en somme, qui emprunte

de la grandeur au personnage, mais
qui n’enlève rien à l’intime douleur de
sa tragédie. Et le cas vaut pour les
héros de "Zokwezo", de la Suissesse
Silvia Barreiros et du Congolais Julien
Mabiala Bissila qui, confrontés au
regard hostile et incompréhensible des
autres, vont devoir vivre l’enfer pour
donner suite à leur relation amou-
reuse. L’une est blanche de peau et
mère adultère de 4 enfants et l’autre
noir et homosexuel, vont s’occuper à
penser aux autres même s’ils ont tort.
Il en sort, évidemment, une fresque
humaine colorée certes, mais d’une
solitude intérieure bouleversante.
En fait, bien que les histoires soient
différentes et diverses, parmi lesquels
il y est inclus "Splendides exilées",
d’Arezki Metref, et "Désacralis-
ément lucides très lucides" de Tiziana

Troja et Michela Sale Musio (Italie),
le programme met en lumière, sur les
planches, des restitutions de paroles,
un tour de piste de plusieurs horizons,
distrayant et utiles pour mieux entre-
voir l’avenir. La femme en est un de
ses artisans.
Pour l’occasion, sur un autre registre,
deux pièces algériennes y sont atten-
dues. Il s’agit de "H’zam el ghoula",
de Abdelmalek Bouguermouh (1989),
revue et affinée par Mouhoub
Latrèche en 2017, et "Mabkat Hadra",
de Mohamed Cherchal, primée au
Festival du théâtre professionnel
d’Alger en 2017. L’évènement sera,
par ailleurs, animé par des masters
classes, des séances de lecture de
pièces et des conférences universi-
taires sur le théâtre, le tout ponctué par
un hommage au comédien Sid-Ahmed
Aggoumi.

Jean Dujardin, Tahar Rahim, Jamel
Debbouze, Eric Judor... Ne cherchez
plus, votre bon plan cinéma du week-
end est là !
Deux années après le succès de sa pre-
mière édition, l’Institut français du
Maroc annonce le retour du Festival
du film français dans plusieurs villes
du royaume et ce, jusqu’au 14 octo-
bre. Au programme, une trentaine de
projections de films sortis en 2018 et
plusieurs avant-premières nationales.
Pour donner le coup d’envoi de cet
événement dédié au 7e art, jeudi der-
nier, le public casablancais a pu profi-
ter d’une projection en avant-première
nationale de “Aladʹ2” en présence de
l’humoriste français Kev Adams.
Dans la même soirée, l’acteur oscarisé
Tahar Rahim a, quant à lui, rencontré
le public de Marrakech pour présenter
le film “Joueurs”.
Après une année d’absence, le
Festival du film français signe une 2e
édition sous le signe du partage et de
l’émotion. Durant 4 jours, l’événe-
ment a noué un partenariat avec des
salles de cinéma mythiques, notam-

ment le Cinéma Rif à Casablanca, le
Ciné Atlas à Rabat, le Colisée à
Marrakech, la Cinémathèque de
Tanger ou encore le CinémaAvenida à
Tétouan, qui proposeront à l’occasion
des prix allant de 30 à 35 DH. Dans la
ville de Meknès, c’est l’Institut fran-
çais de la ville qui prendra le relais.
Outre “Alad’2”, avec Kev Adams et
Jamel Debbouze, et le thriller
“Joueurs” de Marie Monge avec
Tahar Rahim, le Festival propose éga-
lement plusieurs projections allant de
la comédie “I feel good” de Benoît
Delépine et Gustave Kervern avec
Jean Dujardin, au film d’animation
“Dilili à Paris” de Michel Ocelot, en
passant par la comédie familiale
“Roulez jeunesse” de Julien Guetta
avec Éric Judor. Le réalisateur et scé-
nariste français a profité de sa pré-
sence au Maroc pour animer un
Master Class avec une centaine d’étu-
diants en audiovisuel à l’Ismac à
Rabat, ce vendredi 12 octobre.
En proposant des films récents à prix
réduits, l’événement ambitionne de
faire découvrir le nouveau cinéma

français au public marocain à travers
une sélection de productions qui font
l’actualité. L’occasion de soutenir
également les salles de cinéma maro-
caines.
Présent lors de la conférence de presse
du Festival à Casablanca, l’humoriste
français Kev Adams, d’origine s algé-
rienne et tunisienne actuellement à
l’affiche d’“Aladʹ2”, n’a pas manqué
d’exprimer son admiration pour ses
idoles de toujours, qui sont devenues
au fil du temps ses amis Jamel
Debbouze et Gad Elmaleh. Il affirme
être fier d’être au Maroc, “le berceau
de ces deux grands humoristes, qui
ont inspiré toute une génération et qui
ont porté haut les couleurs du pays”.
Le Festival du film français a pour
ambition, à travers une sélection de
films récents, de mettre en avant la
richesse du nouveau cinéma français
et donne ainsi rendez-vous jusqu’au
14 octobre à Casablanca, Rabat,
Marrakech, Meknès, Tanger et
Tétouan.

JUSQU'AU 14 OCTOBRE DANS 6 VILLES MAROCAINES

Le Festival du film français fait son cinéma

DU 19 AU 21 OCTOBRE
2018 À L'INSTITUT DU

MONDE ARABE À PARIS
Vivez "le Week-

end Tunisie"
L’Institut du monde arabe (Ima) à
Paris organise "le Week-end
Tunisie", vendredi, samedi et
dimanche 19, 20 et 21 octobre pro-
chains. Entièrement dédié à la
musique, ces trois jours mettront en
avant des artistes tunisiens qui mon-
teront sur la scène de l’auditorium
de l’Ima : "Cela fait très longtemps
que l’Ima n’a pas proposé de focus
sur la Tunisie, et que nous avions
beaucoup de merveilleux artistes
tunisiens à programmer", a affirmé
au HuffPost Tunisie la directrice des
activités culturelles à l’Institut du
monde arabe, Marie Descourtieux.
Au programme, vendredi 19 octo-
bre à 20 heures, un concert du vio-
loniste Zied Zouari accompagné de
Julien Tekeyan à la batterie,
Abdulrahman Takici à la basse et
Ghassen Fendri à la guitare, pour un
spectacle intitulé "Sfax au cœur".
Samedi 20 octobre à 20h, place au
groupe Yüma, composé de Sabrine
Jenhani et de Rami Zoghlami qui se
séparera à la fin de sa tournée
actuelle. Le concert sera sous le
signe de "L’art social et la manière
folk".
Dimanche 21 octobre à partir de
17h, deux concerts seront au ren-
dez-vous.
En première partie, vous aurez droit
au concert de Walid Ben Selim et
Alchimix, finalistes du prix
Musique d’ici 2018.
En deuxième partie, vous retrouve-
rez Sabry Mosbah et ses musiciens
pour une soirée rock et sonorités
tunisiennes.

Des islamistes radicaux ont
manifesté ce 12 octobre au
Pakistan sous le slogan :"Il
faut pendre Asia Bibi". Le cas
de cette chrétienne accusée
de blasphème il y a 9 ans est
actuellement en cours de ré-
examen par les juges de la
Cour suprême.

L es protestataires menacent de s’en
prendre aux juges si Asia Bibi est
acquittée. Au Pakistan, la justice pré-

voit la peine de mort pour les personnes
accusées de blasphème.
Plusieurs dizaines de Pakistanais attendent
dans le couloir de la mort, accusés d’avoir
blasphémé contre le prophète. Une secte
religieuse ultra-violente manifeste réguliè-
rement pour qu’ils soient exécutés, et c’est
cette secte qui est à la tête de la manifesta-
tion de ce 12 octobre. Il s’agit d’un groupe
pourtant d’inspiration soufi qui s’appelle
Tehreek-e-Labbaik, c’est à dire "nous
sommes là pour toi, Prophète". Le sou-
fisme au Pakistan n’est pas garant comme
on pourrait le croire de la pratique d’un
Islam essentiellement mystique et tolé-
rant, beaucoup de religieux soufis ici ont
des positions très radicales, et cela tient au
fait qu’ils ne gardent du soufisme que l’as-
pect extrêmement dévotionnel, adorateur.
Et cette dévotion il la réservent à leur pro-
phète.
Tehreek-e-Labbaik est un tout jeune parti
politique. Il ne revendique qu’un seul pro-
gramme : la défense du prophète. Et donc
pas vraiment l’établissement de la chariah,
qui est normalement la signature des par-
tis extrémistes religieux ici - ce qui
explique d’ailleurs pourquoi ils sont aussi
populaires - aussi suivis lors de leurs
manifestations : la question du blasphème
c’est une question qui met d’accord tous
les partis musulmans pakistanais, quelle
que soit leur tendance et qui bénéficie d’un
grand soutien de la part de la population,
toujours très conservatrice.
Tehreek-e-Labbaik a à peine un an, mais il

a quand même récolté plus de deux mil-
lions de voix aux élections législatives, et
depuis il fait l’actualité. Ses partisans ont
bloqué la circulation dans deux des villes
principales pendant plusieurs semaines en
novembre dernier, ils ont saccagé des lieux
de culte, certains de leur supporters ont
attaqué des anciens ministres. Cela est dû
au charisme incontestable de leur leader,
Khadim Rizvi, que la frange libérale
pakistanaise a surnommé "le diable". Puis
de son numéro 2, l’imam Afzal Qadri, qui
aime rappeler combien la dévotion
suprême consistait, au temps du prophète,
à se nourrir des selles de Mahomet ou à
s’enduire le corps de sa morve.
Il semble que l’affaire Asia Bibi obsède
cette secte beaucoup plus encore que d’au-
tres "blasphémateurs". C’est même l’af-
faire Asia Bibi qui a permis l’éclosion de
cette secte. Pour ça il faut se rappeler du
contexte de son arrestation: cette paysanne
chrétienne boit de l’eau dans le puit de son
village du Penjab, et elle est accusée par
une villageoise d’avoir sali l’eau parce
qu’elle chrétienne, ce à quoi elle aurait
répondu "ton prophète est Mahomet, le
mien est Jésus". Cette phrase aura des
conséquences dramatiques puisque sans

aucun autre témoin, Asia Bibi sera accusée
de blasphème et donc condamnée à la
peine de mort quelques mois plus tard.
L’injustice de son sort alerte le gouverneur
du Penjab de l’époque, qui va lui rendre
visite et estimer publiquement que cette
loi du blasphème c’est, "la loi de la jun-
gle." Il sera assassiné en 2011 à cause de
ces mots par son garde du corps, Mumtaz
Qadri. Et c’est là qu’intervient la secte
soufie Labbaik, dont l’un des principes
fondamentaux est la glorification de ceux
qui tuent au nom du prophète.
Ils vont défendre le garde du corps Mumtaz
Qadri mais ne pourront pas empêcher sa
mise à mort par la justice pakistanaise en
2016, et le jour de son exécution, des cen-
taines de milliers de personnes sont dans
la rue, sous la bannière des tout nouveaux
militants de Labbaik, pour protester
contre sa mise à mort. Depuis, le tombeau
de Qadri est un lieu de pèlerinage clinquant
où l’on offre à manger aux pauvres le
week-end et son visage recouvre toutes les
affiches de Labbaik. Dans leur esprit c’est
Asia Bibi qui est la cause de sa mort, du
"martyre" de ce garde du corps, et elle doit
donc être châtiée.
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PAKISTAN

Manifestation d'islamistes
radicaux réclamant

l'exécution d'Asia Bibi

C'est une élection test qui fait trembler
l'Allemagne. Dimanche 14 octobre, dix
millions d'électeurs bavarois sont appelés
aux urnes. Les chrétiens sociaux de la
CSU de Horst Seehofer, alliés d'Angela
Merkel, mais qui critiquent depuis trois
ans la politique migratoire de la chance-
lière, sont menacés d'une défaite histo-
rique. Les grands gagnants pourraient être
les Verts, qui ont fait un dernier grand
meeting à Munich, jeudi 11 octobre.
En Bavière comme au plan national, les
Verts ont le vent en poupe et pourraient
réaliser un score très élevé. Mais une pos-
sible alliance ensuite avec la CSU pourrait
dégriser le parti après l'euphorie attendue
dimanche soir.
"Levez-vous quand vous voulez dimanche,
mais n'oubliez pas d'aller voter. Et donnez

vos deux voix aux Verts", a lancé Ludwig
Hartmann, tête de liste écologiste en
Bavière. Quelques centaines de ses parti-
sans sont réunis devant la mairie de
Munich pour le dernier grand meeting du
parti.
L’été se prolonge et l’ambiance est au
beau fixe pour les Verts, qui pourraient
doubler leur score dimanche. Dans l’oppo-
sition à Berlin, ils attirent les déçus d’un
gouvernement Merkel impopulaire, les
sociaux-démocrates à gauche comme des
conservateurs qui rejettent la ligne dure de
la CSU bavaroise, notamment sur l’im-
migration. "On est très optimistes,
résume Julian Zuber, militant écologiste à
Munich. En même temps, on sait que ça
va être difficile après les élections."
Car après l’euphorie attendue dimanche,

les Verts pourraient avoir à mener des
négociations difficiles avec la CSU, une
perspective longtemps surréaliste tant les
positions des deux partis sont éloignées
sur l’immigration ou les questions de
sécurité. Pour ces militants écologistes de
toujours, les Verts ne doivent pas vendre
leur âme pour accéder au pouvoir.
"Cela ne peut marcher que si le contenu
d'un accord tient la route, mais je doute que
la CSU soit prête à faire des compromis",
opine un présent. "Si c'est le cas, pourquoi
pas. Mais seulement si les Verts ne per-
dent pas la face. C'est essentiel", complète
une militante, à ses côtés. Car trop de
compromis pour accéder au pouvoir en
Bavière pourrait nuire aux Verts lors d’au-
tres élections à venir.

Agences

ALLEMAGNE

Pour les élections en Bavière, les Verts ont le vent en poupe

ÉGYPTE
17 condamnations

à mort pour
des attentats

contre des églises
Le tribunal militaire d'Alexandrie a
condamné à mort 17 personnes jugées cou-
pables d'une série d'attentats contre des
églises coptes. 19 personnes ont été
condamnées à la prison à vie et dix autres
à des peines de 10 à 15 ans de prison. Les
attentats-suicide qui avaient eu lieu fin
2016 début 2017 avaient fait 84 morts et
166 blesses parmi les fidèles et avaient été
commandités par le groupe État islamique
du Sinaï. La série d'attentats avait eu lieu
entre Noël et le dimanche des Rameaux
avec le même mode opératoire : un kami-
kaze entre dans l'église et déclenche sa
ceinture explosive. Les cibles choisies
étaient hautement symboliques. A Noël
2016 c'était une église située dans l'en-
ceinte du siège de la papauté copte ortho-
doxe au Caire. En avril 2017 le pape
Tawadros II était directement visé pendant
qu'il célébrait la messe du dimanche des
Rameaux à l'église Saint-Marc
d'Alexandrie. Le kamikaze n'avait toute-
fois pas réussi à s'introduire dans l'église
et s'était fait sauter sur le parvis.
Le jugement qui a été salué par les parents
des victimes doit être confirmé par le pré-
sident de la République ou son suppléant.
Les condamnés peuvent ensuite présenter
une requête de révision du procès. Si la
requête est rejetée, le jugement devient
exécutoire. Le groupe État islamique du
Sinaï auquel sont affiliés les condamnés
prône l'épuration de l'Égypte de tous les
non-musulmans.

PÉROU
La fille de Fujimori
arrêtée pour des

soupçons de
blanchiment d'argent

L’affaire est connue comme celle des
"cocktails". Le parti de Keiko Fujimori,
Force populaire, aurait dissimulé des dons
illicites, possiblement de la compagnie
brésilienne Odebrecht, qui a reconnu de
nombreux actes de corruption en Amérique
latine et en Afrique.
Le parti a en effet reçudes dons de plus d’un
million d’euros durant cinq cocktails orga-
nisés pour financer les campagnes de
Keiko Fujimori, dont celle de 2016 perdue
par la fille de l’ancien président Alberto
Fujimori par à peine 41 000 voix. Force
populaire avait oublié de consigner les
noms des donateurs dans sa déclaration
financière.
Après l’ouverture d’une enquête prélimi-
naire en août 2016, le parquet avait obtenu
une première piste lorsque le portail web
IDL-Reporters avait révélé en août 2017
qu’un agenda de chef d’entreprise Marcelo
Odebrecht contenait la phrase suivante :
"Augmenter Keiko de 500 durant la
v isite", traduisez rajoutez
500.000 dollars à de l’argent déjà versé.
En novembre 2017, Marcelo Odebrecht
reconnaîtra d’ailleurs le paiement d’argent
au parti fujimoriste. Quelques semaines
plus tard, une perquisition dans les locaux
de Force populaire semblait montrer
l’existence d’une comptabilité parallèle.
À aucun moment, Keiko Fujimori ne s'est
opposée à l'action de la justice, au
contraire, elle a toujours collaboré active-
ment. Nous avons participé à toutes les
procédures. C'est la troisième fois qu'ils
nous convoquent pour témoigner et à
chaque fois, nous y sommes allées. Cela
fait trois ans qu’ils enquêtent sur les
contributions pour la campagne de 2011,
et ils n’ont jamais trouvé aucune preuve
contre nous ; donc cette mesure de déten-
tion dépasse l’entendement.

Agences
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3.2- Cela influe sur le taux de
change corrélé aux réserves de
change via les recettes d’hydrocar-
bures à plus de 70%. 1970 : 4,94
dinars un dollar 2001-69,20 dinars
un euro 0-77,26 dinars un dollar,
2002-75,35 dinars un euro-69,20
dinars un dollar -2003-87,46 dinars
un euro-77,36 dinars un dollar-
2004-89,64 dinars un euro-72,06
dinars un dollar-2005-91,32 dinars
un euro-73,36 dinars un dollar-
2006-91,24 dinars un euro-72,64
dinars un dollar-2007-95,00 dinars
un euro-69,36 dinars un dollar-
2008-94,85 dinars un-euro-64,58
dinars un dollar-2009-101,29 dinars
un euro-72,64 dinars un dollar-
2010-103,49 dinars un euro-74,31
dinars un dollar- 2011-102,21 dinars
un euro-72,85 dinars un dollar-
2012-102,16 dinars un euro-77,55
dinars un dollar- 2013-105,43 dinars
un euro- 79,38 dinars un dollar-
2014-106,70 dinars un euro-80,06
dinars un dollar- 2015-108,60 dinars
un-euro- 99,50 dinars un dollar-
2016-116,57 dinars un euro-109,43
dinars un dollar, 2017 – 110,96
dinars un dollar et 125,32 dinars un
euro et la cotation entre le 05 octo-
bre et 09 octobre 2018 118,63 dinars
un dollar et 136,41 dinars un euro.
Ce dérapage du dinar (la Banque
d’Algérie parle de glissement) per-
met de gonfler la fiscalité hydrocar-
bures libellées en dollars et la fisca-
lité ordinaire libellée en euros, les
taxes au port s’appliquant à un dinar
déprécié, voilant l’importance réelle
du déficit budgétaire, réalisant pour
la partie qui s’adresse aux biens de
consommations une épargne forcée.

3.- Urgence d’une vision
stratégique

Trois paramètres stratégiques déter-
minent l’avenir de l’économie algé-
rienne : le cours du pétrole, l’évolu-
tion des réserves de change et la
pression démographique (plus de 50
millions d’habitants en 2030),
devant créer minimum
300.000/400.000 postes de travail

nouveaux par an nécessitant un taux
de croissance annuel sur plusieurs
années de 8/9% en termes réels.
Selon le FMI dans son rapport de
juillet 2018, en 2022, les réserves de
change permettront moins de 5 mois
d’importation et en 2023 estimées à
12 milliards de dollars avec moins
de 3 mois d’importation. A ce
niveau, le réserves de change tenant
la cotation du dinar algérien à plus
de 70 %, la Banque d’Algérie sera
contrainte de dévaluer le dinar offi-
ciel à environ 200/220 dinars un
euro avec une envolée du cours sur
le marché parallèle qui fluctuera en
fonction du taux d’inflation entre
300/400 dinars un euro. Mais beau-
coup plus si le taux d’inflation
dépasse les 20/30 %. En cas d’hy-
perinflation de plus de 100%, nous
nous retrouverons dans le scénario
vénézuélien du fait d’une masse
monétaire excédentaire en circula-
tion ne correspondant pas au niveau
de production locale. Il s’ensuit que
la croissance devrait ralentir très
fortement dès 2020 en provoquant
une augmentation du taux de chô-
mage. Elle se traduira aussi par la
persistance des déficits budgétaires
et surtout des déficits externes qui
vont éliminer progressivement
toutes les marges de manœuvre dont
dispose l’Algérie. Pour le FMI et la
majorité des experts internationaux,
les slogans politiques sont insensi-
bles aux lois économiques applica-
bles dans tous les pays et l’Algérie
ne fait pas exception. Le recours à la
planche à billets pour financer le
déficit budgétaire aura un impact
négatif à terme, qui selon la Banque
d’Algérie, les montants prêtés au
Trésor seraient de l’ordre de 5.723,1
milliards de dinars à fin mars 2018
(plus de 40 milliards de dollars).
Certes, la poussée inflationniste
n’est pas encore perceptible en
2018, mais les ondes de chocs ne se
font sentir qu’après deux à trois
années comme au Venezuéla. Selon
le FMI aussi, des mesures conjonc-
turelles sans vision stratégique, ce
mode de financement aura aussi
atteint ses limites à partir de 2020

avec des taux d’inflation élevés et
de chômage record risquant de
dépasser 2020-2022 les 15% avec
plus de 25/30% pour le jeunes. Les
mêmes projections sont reprises
récemment par la note de conjonc-
ture du trésor français qui influe sur
la note de la Coface ainsi que plu-
sieurs instituions internationales.
Cependant, l’économie algérienne
possède des potentialités mais a
besoin d’une vision claire, d’une
cohérence dans sa politique socio-
économique qui lui fait cruellement
défaut, les plus grands planificateurs
en management stratégique, étant les
multinationales, étant de la respon-
sabilité des seuls Algériens, et donc
de leurs gouvernants qui doivent
cesser leurs discours euphoriques,
la situation est grave (personne ne
peut faire des réformes à notre
place). L’Algérie étant confrontée à
des défis importants, posés de la
baisse des prix du pétrole il y a qua-
tre ans, les choix économiques ris-
quent également de compliquer la
gestion macroéconomique, nuire à
la croissance et aggraver les risques
pour la stabilité politique et finan-
cière à terme.
En résumé, l’Algérie souffre actuel-
lement d’une crise de gouvernance
et non d'une crise financière. Mais
cette crise de gouvernance risque de
se transformer dans trois années en
crise financière, économique et poli-
tique avec l’épuisement des réserves
de change. L'Algérie, pays à fortes
potentialités acteur déterminant de la
stabilité de la région, a besoin d'une
stratégie d'adaptation, étant une
question de sécurité nationale, face
aux nouvelles mutations mondiales
et énergétiques avec l'avènement de
la quatrième révolution économique
qui se fondera essentiellement sur
l'économie de la connaissance à tra-
vers le digital et l'intelligence artifi-
cielle. D'où l'urgence d'adopter rapi-
dement une stratégie de passage
d'une économie de rente, passant par
de profondes réformes structurelles,
Pour relever les défis futurs, se pro-
jeter sur l’avenir, loin de tout popu-
lisme dévastateur, un une nouvelle

gouvernance, un langage de vérité
et la moralité des gouvernants s’im-
posent. Il y va de la sécurité natio-
nale. Avec grande rigueur budgé-
taire, une meilleure gouvernance, un
changement de cap de la politique
économique actuelle, avec un baril
entre 60/70 dollars, l’Algérie peut
sens sortir, possédant des atouts
avec un endettement extérieur fai-
ble. Mais attention, en cas de non
changement de la politique socio-
économique, donc de gouvernance,
le scénario dramatique du FMI 2022
est plausible sauf miracle d’un cours
du pétrole à plus de 100 dollars. Le
défi de l’Algérie 2018/2020/2030
est de réussir les réformes qui seront
douloureuses à court terme mais
porteuses d’espoir à moyen et long
terme pour les générations présentes
et futures. L’Algérie possède toutes
les potentialités pour réussir suppo-
sant une autre démarche où le
Politique, l’Économique, le Social,
le Culturel sont dialectiquement liés.
Ou rester en statut quo en retardant
les réformes structurelles ce qui
conduira inéluctablement à la à la
régression économique et sociale , la
cessation de paiement horizon 2022
avec les risques de tensions sociales
et la déstabilisation de la région
méditerranéenne et africaine avec
des interférences étrangère, du fait
que l’Algérie est un enjeu géostraté-
gique, ce qu’aucun patriote algé-
rienne souhaite. Aussi, l’Algérie a
besoin d’une nouvelle stratégie, loin
des slogans creux populistes,
s’adaptant au nouveau monde, de la
CONFIANCE pour sécuriser son
avenir, de s’éloigner des aléas de la
mentalité rentière, de réhabiliter le
travail et l’intelligence , de rassem-
bler tous ses enfants et toutes les
forces politiques, économiques et
sociales, évitant la division sur des
sujets secondaires. Il y va de la sécu-
rité nationale. Le devenir de
l’Algérie doit l’emporter sur les inté-
rêts personnels et partisans étroits.

Ademmebtoul@gmail.com
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L a situation socio-économique
actuelle exige une action
vigoureuse de redressement

national qui doit constituer la
principale priorité au vu des ten-
sions géostratégiques au niveau
de la région et budgétaires inévi-
tables entre 2018-2020-2025,
d’autant plus que des scénarios
préfigurent une grave crise mon-
diale horizon 2020/2022 (voir
notre contribution
www.algerie1.com 02/10/2018
sur le conflit USA/Chine) avec
des incidences sur le cours du
pétrole, principale source de
devises du pays. L’Algérie doit
rassembler tous ses enfants dans
leur diversité, respectant toutes
les sensibilités, en évitant la divi-
sion. Espérons que la sagesse
l’emportera avec une solution
rapide à cette crise institution-
nelle afin de s’attaquer aux véné-
rables problèmes qui secouent le
pays à savoir l’approfondisse-
ment des réformes afin d’éviter à
l’Algérie un retour au FMI hori-
zon 2022.

1.- Quel est le bilan
financier fin 2018 ?

Du fait du manque de vision stra-
tégique, les principales mesures,
la règle des 49/51 % instaurée en
2009, le passage du Remdoc au
Credoc, les licences d’importa-
tion, n’ont pas permis de faire
baisser sensiblement la facture
d’importation de biens et ser-
vices. L’amélioration du solde de
la balance commerciale entre
2010-2018 est en fonction essen-
tiellement des recettes de
Sonatrach à plus de 98%.

1.1-. Entre janvier et fin août
2018, les exportations ont aug-
menté à 28,342 milliards de dol-
lars (mds usd) contre 22,952 mds
usd sur la même période de 2017,
ce qui donnerait en fin d’année
au même rythme environ 42 mil-

liards de dollars fin 2018

1.2-. Pour les importations, elles
ont connu une légère baisse totali-
sant 30,394 mds usd contre
31,142 mds usd à la même
période de l'année écoulée, soit
une diminution de 748 millions
de dollars (-2,4%), et fin 2018 en
tendance 45,6 milliards de dol-
lars, montant auquel il faut ajou-
ter les services d’environ 9/10
milliards de dollars/an et ¾ mil-
liards de dollars de transferts
légaux de capitaux, soit 58/59
milliards de dollars de sorties de
devises fin 2018.

1.3-. Les hydrocarbures ont
encore représenté l’essentiel des
ventes algériennes à l’étranger
(93% du montant global des
exportations) en s’établissant à
26,33 mds usd contre 21,72 mds
usd, soit une hausse de 4,61 mds
usd (+21,23%), grâce à la hausse
des cours de pétrole avec un prix
moyen du Brent de plus de 71
dollars entre janvier et août 2018
contre une moyenne de 51 dollars
à la même période de 2017.

1.4-. Toujours marginales, les
exportations hors hydrocarbures
se sont établies à plus de deux (2)
mds usd sur les huit premiers
mois de 2018 (7,1% des exporta-
tions globales), même si elles ont
augmenté de 63,13% par rapport
à la même période de 2017. Les
exportations hors hydrocarbures
étaient composées des demi-pro-
duits avec près de 1,62 mds usd
contre 879 millions usd
(+83,85%), des biens alimentaires
avec 250 millions usd contre 245
millions usd (+2,04%), des pro-
duits bruts avec 67 millions usd
contre 43 millions usd
(+55,81%), des biens d’équipe-
ments industriels avec 57 millions
usd contre 52 millions usd
(+9,62%) et des biens de consom-

mation non alimentaires avec 23
millions usd contre 15 millions
usd (+53,33%).

1.5-. rappelons que la balance
commerciale concernant les
exportations et les importations
de 2012 à 2017 a évolué ainsi : en
2012 les exportations ont été de -
71,7 milliards de dollars dont
70,5 constituées d’hydrocarbures
(H), en 2013 : 64,8 milliards de
dollars dont 63,8 (H), en 2014 :
60,1 milliards de dollars dont
58,4 milliards de dollars (H), en
2015 : 34,5 milliards de dollars
dont 33,1(H), en 2016 : 29,3 mil-
liards de dollars dont 27,9 mil-
liards de dollars (H), en 2017 ,
32,9 milliards USD dont 31,6
provenant des hydrocarbures (H).
Quant aux importations, elles ont
évolué ainsi : 51,5 milliards de
dollars en 2012, 54,9 milliards de
dollars en 2013, 59,6 milliards de
dollars en 2014, 52,6 milliards de
dollars en 2015, 49,7 milliards de
dollars en 2016, 48,7 milliards de
dollars en 2017et un déficit de la
balance commerciale de 3,58
milliards de dollars au 1er semes-
tre 2018

1.6-. Dans ce cadre, faute d’une
véritable politique industrielle, il
est utile de rappeler les données
récentes qui accroissent la facture
d’importation et, donc, les sorites
de devises de la facture d'importa-
tion des collections CKD desti-
nées à l'industrie de montage des
véhicules de tourisme s'est établie
à plus de 1,83 milliard de dollars
sur les huit premiers mois de
2018, contre 936,86 millions de
dollars durant la même période de
2017,selon le Centre national des
transmission et du système d'in-
formation des Douanes
(CNTSID), cité par l’APS. Ce qui
donne une hausse de 897 millions
de dollars correspondant à une
augmentation de 95,75 % entre

les deux périodes de comparai-
son. Quant aux importations des
véhicules de transport de per-
sonnes et de marchandises et de
collections CKD de cette catégo-
rie de véhicules, elles ont égale-
ment connu une hausse en s'éta-
blissant à 386,2 millions de dol-
lars sur les huit premiers mois de
2018 contre 323,65 millions de
dollars à la même période de
2017, soit une hausse de 62,55
millions de dollars(+19,33 %).
Ainsi, la facture globale d'impor-
tation des collections CKD desti-
nées à l'industrie de montage de
ces deux types de véhicules et
l'importation des véhicules de
transport de personnes et de mar-
chandises (produits finis) s'est
chiffrée à 2,22 milliards de dol-
lars entre janvier et fin août 2018
contre 1,26 milliard de dollars à la
même période de 2017, en hausse
de 960 millions de dollars
(+76%). Concernant les importa-
tions des parties et accessoires
des véhicules automobiles (pièces
détachées pour les automobiles
finies...), elles ont baissé à 239,2
millions de dollars contre 271,9
millions de dollars, soit une
baisse de près de 33 millions de
dollars (-12,03 %).

1.7-. Mais le document le plus

pertinent n’est pas la balance
commerciale mais la balance des
paiements qui inclut pour les sor-
ties de devises les services sou-
vent oubliés pouvant facilement
faire l’objet de surfacturation qui
ont été de 10,8 milliards de dol-
lars en 2012, 10,7 milliards de
dollars en 2013,11,7 milliards de
dollars en 2014, 10,9 milliards de
dollars en 2015, 10,7 milliards de
dollars en 2016, environ 9/10 mil-
liards de dollars en 2017, ce qui
nous donne le solde de la balance
des paiements, en 2012 : positif
12,05 milliards de dollars, en
2013 : positif 0,1 milliard de dol-
lars, en 2014 : négatif(-) 5,8 mil-
liards de dollars, en 2015 : négatif
(-) 27,5 milliards de dollars, en
2016 : négatif (-) 26,3 milliard de
dollars, en 2017 : négatif (-) à
23,3 milliards de dollars et un
déficit de 7,93 milliards de dollars
à la fin juin 2018. Il est utile à titre
de comparaison de rappeler les
conclusions récentes en date du
03 octobre 2018 de la Banque
mondiale dont les prévisions
recoupent ceux de l’avant-projet
de loi de finances 2019. Pour
cette institution internationale,
l’économie algérienne devrait
enregistrer une croissance de
2,5% en 2018, contre 1,6 % en
2017, contre 3,5% anticipé dans

l’édition précédente du rapport,
publié en avril 2018. Pour 2019 à
2,3 % et à 1,8 % taux inférieur à
la croissance démographique sup-
posant, donc, un accroîssement
du taux de chômage.Toujours
selon la Banque mondiale, le
déficit budgétaire devrait repré-
senter -6,9 % du Pib en 2018
contre -9% en 2017, à -5,8% du
Pib en 2019 et à -4,5 % en 2020 et
le solde de la balance courante
devrait aussi reculer à -8,5 % du
Pib en 2018 contre -12,8 % en
2017 et se situer à -7,2 % du Pib
en 2019 et à -5,9 % en 2020.
Toutefois, ce ne sont que des pré-
visions, la Banque mondiale en
soulignant l’urgence de profondes
réformes structurelles car l’éven-
tuel ralentissement de la reprise
mondiale horizon 2020 et les
incertitudes entourant les inves-
tissements et la consommation
dans le secteur pétrolier pour-
raient impacter la demande et
avoir un impact négatif sur l’éco-
nomie algérienne soumise à la
volatilité du cours des hydrocar-
bures.

2.-Les principaux
enseignements

de l’avant-projet de loi
de finances 2019

Faute d’un organe de planifica-

tion stratégique, les observateurs
tant nationaux qu’étrangers sont
attentifs à la loi de finances qui
n’est pourtant qu’un document
comptable retraçant les dépenses
et les recettes annuelles de l’Etat.

2.1.-L’avant-projet de loi de
finances 2019 est établi sur la
base d’un baril de pétrole brut à
50 dollars US et un taux de
change de 118 dinars algériens
pour un dollars US, contre 115
pour 2018.

2.2.- Cet avant-projet prévoit un
taux de croissance de l’économie
nationale de 2.6 % pour l’année
2019 (3.4 % en 2020 et 3.2 % en
2021) et un taux d’inflation de
4.5 % (3.9 % en 2020 et 3.5 % en
2021).

2.3.- Les recettes budgétaires
s’établiraient en 2019 à 6.507,9
milliards de dinars, en hausse de
+0,2 % par rapport aux recettes
prévues en clôture de 2018. Quant
aux dépenses, elles se situeraient
à 8.502,2 milliards de dinars, en
baisse de 1,5 % par rapport à
l’exercice en cours, ce qui indui-
rait un déficit budgétaire de 9,2 %
par rapport au PIB.

2.4.- Les dépenses de fonctionne-
ment devraient augmenter de
7,5 % à 4.954.5 milliards de
dinars et les dépenses d’équipe-
ment se contracter fortement (-
6.1% pour les autorisations de
programmes qui baisseront à
2.601,7 milliards de dinars et -
12.2 % pour les crédits de paie-
ments qui se situeraient à 3.547,7
milliards de dinars contre 4.043,3
milliards pour l’exercice en
cours). Les dépenses d’équipe-
ment baissent sensiblement
(-6.1 % pour les autorisations de
programmes qui baisseront à
2.601,7 milliards de dinars et -
12.2 % pour les crédits de paie-
ments qui se situeraient à 3.547,7
milliards de dinars contre 4.043,3
milliards pour l’exercice 2018.
Les crédits de paiement destinés à
l’investissement (1.486,3 mil-
liards de dinars) devraient se
concentrer à hauteur de 71 % dans
trois secteurs : le soutien à l’habi-
tat, l’agriculture et l’hydraulique
ainsi que les infrastructures éco-
nomiques et administratives.

2.5.- Les exportations des hydro-

carbures devraient s’établir à 33.2
milliards de dollars US, soit une
diminution de 1% par rapports à
la clôture de l’année 2018, à 34,5
en 2020 et 35,2 milliards de dol-
lars 2021. Quant aux importations
des marchandises, elles devraient
s’établir à 44 milliards de dollars
(en légère hausse par rapport aux
prévisions de la LF 2018) mais
42,9 et 41,8 en 2020 et 2021. Le
déficit commercial de 10,4 mil-
liards de dollars est prévu pour
2019, 8,2 milliards en 2020 et 6,4
milliards en 2021

2.6.- Mais le document de réfé-
rence n’est pas la balance com-
merciale mais la balance des paie-
ments qui inclut les sorties de
devises des services (9/10 mil-
liards de dollars/an) plus les
transfert légaux de capitaux dont
les entreprises régies par la règle
des 49/51 % fluctuant entre 3/5
milliards de dollars/an ce qui don-
nerait des sorties de devises fluc-
tuant annuellement entre 55/60
milliards de dollars. Ainsi, les
soldes de la balance des paie-
ments s’établiraient à -17.2 mil-
liards de dollars en 2019, -14,2
milliards en 2020 et -14 milliards
en 2021. A cela s’ajoutent les
transferts sociaux budgétisés pour
2019 qui s’élèveront à 1772,5
milliards de dinars, représentant
8,2 % du PIB.

2.7.- Dans l’avant-projet de loi
de finances 2019, les transferts
sociaux budgétisés pour 2019
s’élèveront à 1772,5 milliards de
dinars, représentant 8,2 % du PIB
et d’environ 21 % de la totalité du
budget de l’Etat en hausse de 12,5
milliards (+0,7 %) par rapport à
2018. Le taux des transferts
sociaux avait atteint 22,8 % du
budget général de l'Etat sur la
période 2000-2004, puis 24,5 %
sur la période 2005-2009, puis
25 % du budget de l'État en 2010-
2015 et 23 % entre 2016 et 2017.
Les crédits budgétisés pour les
transferts sociaux couvriront,
notamment, plus de 445 mds DA
destinés au soutien aux familles,
tandis que près de 290 mds DA
sont destinés aux retraites et aux-
quels s’ajoutera une dotation
d’appui de 500 mds DA à la
Caisse nationale des retraites
(CNR).

2.8- Il s’ensuit que le déficit du

trésor sera d’environ 18 milliards
de dollars selon l’avant projet de
loi de finances 2019. Il faudrait
un cours d’environ de 90/100 dol-
lars le baril pour ne pas puiser
dans les réserves de change en
n’oubliant pas que 33% des
recettes de Sonatrach proviennent
du gaz, dont le cours fluctue entre
2,8 et 2,9 dollars le MBU en
baisse d’environ 40% en réfé-
rence à 2010.

3.-Tensions au niveau de
la balance des paiements,

baisse drastique des
réserves de change

et dérapage du dinar
Les principaux indicateurs analy-
sés précédemment ont un impact
sur l’évolution du niveau des
réserves de change et la cotation
officielle du dinar, existant un
écart d’environ 50 % avec la cota-
tion sur le marché parallèle.

3.1- Les réserves de change ont
évolué ainsi : 2012 :190,6 mil-
liards de dollars, 2013 :194,0 mil-
liard de dollars, 2014 :178,9 mil-
liards de dollars, 2015 :144,1 mil-
liards de dollars, 2016 : 114,1
milliards de dollars, 2017 : 97,3
milliards de dollars. Selon la
Banque d’Algérie, bilan du pre-
mier semestre 2018, par rapport à
fin décembre 2017, les réserves
de change se sont contractées de
8,72 milliards de dollars en pas-
sant de 97,33 milliards à fin
décembre 2017 à 88,61 milliards
à fin juin 2018, soit légèrement
plus que le déficit du solde global
de la balance des paiements et ce,
en raison, notamment, de l’effet
de valorisation négative de près
de 790 millions de dollars, lié à
l’appréciation du dollar vis-à-vis
de l’euro entre janvier et juin
2018, ce qui donnerait fin 2018,
selon la même tendance un mon-
tant de 79,89 milliards de dollars.
L’avant-projet de loi de finances
2019 est plus inquiétant puisque
comme incidence, l’encours des
réserves de change sera impacté
et se contracterait à 62 milliards
de dollars en 2019, 47.8 en 2020
et à 33.8 milliards de dollars en
2021, le FMI prévoyant 12 mil-
liards de dollars courant 2022.
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Tensions budgétaires et risque d’épuisement des réserves de change
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3.2- Cela influe sur le taux de
change corrélé aux réserves de
change via les recettes d’hydrocar-
bures à plus de 70%. 1970 : 4,94
dinars un dollar 2001-69,20 dinars
un euro 0-77,26 dinars un dollar,
2002-75,35 dinars un euro-69,20
dinars un dollar -2003-87,46 dinars
un euro-77,36 dinars un dollar-
2004-89,64 dinars un euro-72,06
dinars un dollar-2005-91,32 dinars
un euro-73,36 dinars un dollar-
2006-91,24 dinars un euro-72,64
dinars un dollar-2007-95,00 dinars
un euro-69,36 dinars un dollar-
2008-94,85 dinars un-euro-64,58
dinars un dollar-2009-101,29 dinars
un euro-72,64 dinars un dollar-
2010-103,49 dinars un euro-74,31
dinars un dollar- 2011-102,21 dinars
un euro-72,85 dinars un dollar-
2012-102,16 dinars un euro-77,55
dinars un dollar- 2013-105,43 dinars
un euro- 79,38 dinars un dollar-
2014-106,70 dinars un euro-80,06
dinars un dollar- 2015-108,60 dinars
un-euro- 99,50 dinars un dollar-
2016-116,57 dinars un euro-109,43
dinars un dollar, 2017 – 110,96
dinars un dollar et 125,32 dinars un
euro et la cotation entre le 05 octo-
bre et 09 octobre 2018 118,63 dinars
un dollar et 136,41 dinars un euro.
Ce dérapage du dinar (la Banque
d’Algérie parle de glissement) per-
met de gonfler la fiscalité hydrocar-
bures libellées en dollars et la fisca-
lité ordinaire libellée en euros, les
taxes au port s’appliquant à un dinar
déprécié, voilant l’importance réelle
du déficit budgétaire, réalisant pour
la partie qui s’adresse aux biens de
consommations une épargne forcée.

3.- Urgence d’une vision
stratégique

Trois paramètres stratégiques déter-
minent l’avenir de l’économie algé-
rienne : le cours du pétrole, l’évolu-
tion des réserves de change et la
pression démographique (plus de 50
millions d’habitants en 2030),
devant créer minimum
300.000/400.000 postes de travail

nouveaux par an nécessitant un taux
de croissance annuel sur plusieurs
années de 8/9% en termes réels.
Selon le FMI dans son rapport de
juillet 2018, en 2022, les réserves de
change permettront moins de 5 mois
d’importation et en 2023 estimées à
12 milliards de dollars avec moins
de 3 mois d’importation. A ce
niveau, le réserves de change tenant
la cotation du dinar algérien à plus
de 70 %, la Banque d’Algérie sera
contrainte de dévaluer le dinar offi-
ciel à environ 200/220 dinars un
euro avec une envolée du cours sur
le marché parallèle qui fluctuera en
fonction du taux d’inflation entre
300/400 dinars un euro. Mais beau-
coup plus si le taux d’inflation
dépasse les 20/30 %. En cas d’hy-
perinflation de plus de 100%, nous
nous retrouverons dans le scénario
vénézuélien du fait d’une masse
monétaire excédentaire en circula-
tion ne correspondant pas au niveau
de production locale. Il s’ensuit que
la croissance devrait ralentir très
fortement dès 2020 en provoquant
une augmentation du taux de chô-
mage. Elle se traduira aussi par la
persistance des déficits budgétaires
et surtout des déficits externes qui
vont éliminer progressivement
toutes les marges de manœuvre dont
dispose l’Algérie. Pour le FMI et la
majorité des experts internationaux,
les slogans politiques sont insensi-
bles aux lois économiques applica-
bles dans tous les pays et l’Algérie
ne fait pas exception. Le recours à la
planche à billets pour financer le
déficit budgétaire aura un impact
négatif à terme, qui selon la Banque
d’Algérie, les montants prêtés au
Trésor seraient de l’ordre de 5.723,1
milliards de dinars à fin mars 2018
(plus de 40 milliards de dollars).
Certes, la poussée inflationniste
n’est pas encore perceptible en
2018, mais les ondes de chocs ne se
font sentir qu’après deux à trois
années comme au Venezuéla. Selon
le FMI aussi, des mesures conjonc-
turelles sans vision stratégique, ce
mode de financement aura aussi
atteint ses limites à partir de 2020

avec des taux d’inflation élevés et
de chômage record risquant de
dépasser 2020-2022 les 15% avec
plus de 25/30% pour le jeunes. Les
mêmes projections sont reprises
récemment par la note de conjonc-
ture du trésor français qui influe sur
la note de la Coface ainsi que plu-
sieurs instituions internationales.
Cependant, l’économie algérienne
possède des potentialités mais a
besoin d’une vision claire, d’une
cohérence dans sa politique socio-
économique qui lui fait cruellement
défaut, les plus grands planificateurs
en management stratégique, étant les
multinationales, étant de la respon-
sabilité des seuls Algériens, et donc
de leurs gouvernants qui doivent
cesser leurs discours euphoriques,
la situation est grave (personne ne
peut faire des réformes à notre
place). L’Algérie étant confrontée à
des défis importants, posés de la
baisse des prix du pétrole il y a qua-
tre ans, les choix économiques ris-
quent également de compliquer la
gestion macroéconomique, nuire à
la croissance et aggraver les risques
pour la stabilité politique et finan-
cière à terme.
En résumé, l’Algérie souffre actuel-
lement d’une crise de gouvernance
et non d'une crise financière. Mais
cette crise de gouvernance risque de
se transformer dans trois années en
crise financière, économique et poli-
tique avec l’épuisement des réserves
de change. L'Algérie, pays à fortes
potentialités acteur déterminant de la
stabilité de la région, a besoin d'une
stratégie d'adaptation, étant une
question de sécurité nationale, face
aux nouvelles mutations mondiales
et énergétiques avec l'avènement de
la quatrième révolution économique
qui se fondera essentiellement sur
l'économie de la connaissance à tra-
vers le digital et l'intelligence artifi-
cielle. D'où l'urgence d'adopter rapi-
dement une stratégie de passage
d'une économie de rente, passant par
de profondes réformes structurelles,
Pour relever les défis futurs, se pro-
jeter sur l’avenir, loin de tout popu-
lisme dévastateur, un une nouvelle

gouvernance, un langage de vérité
et la moralité des gouvernants s’im-
posent. Il y va de la sécurité natio-
nale. Avec grande rigueur budgé-
taire, une meilleure gouvernance, un
changement de cap de la politique
économique actuelle, avec un baril
entre 60/70 dollars, l’Algérie peut
sens sortir, possédant des atouts
avec un endettement extérieur fai-
ble. Mais attention, en cas de non
changement de la politique socio-
économique, donc de gouvernance,
le scénario dramatique du FMI 2022
est plausible sauf miracle d’un cours
du pétrole à plus de 100 dollars. Le
défi de l’Algérie 2018/2020/2030
est de réussir les réformes qui seront
douloureuses à court terme mais
porteuses d’espoir à moyen et long
terme pour les générations présentes
et futures. L’Algérie possède toutes
les potentialités pour réussir suppo-
sant une autre démarche où le
Politique, l’Économique, le Social,
le Culturel sont dialectiquement liés.
Ou rester en statut quo en retardant
les réformes structurelles ce qui
conduira inéluctablement à la à la
régression économique et sociale , la
cessation de paiement horizon 2022
avec les risques de tensions sociales
et la déstabilisation de la région
méditerranéenne et africaine avec
des interférences étrangère, du fait
que l’Algérie est un enjeu géostraté-
gique, ce qu’aucun patriote algé-
rienne souhaite. Aussi, l’Algérie a
besoin d’une nouvelle stratégie, loin
des slogans creux populistes,
s’adaptant au nouveau monde, de la
CONFIANCE pour sécuriser son
avenir, de s’éloigner des aléas de la
mentalité rentière, de réhabiliter le
travail et l’intelligence , de rassem-
bler tous ses enfants et toutes les
forces politiques, économiques et
sociales, évitant la division sur des
sujets secondaires. Il y va de la sécu-
rité nationale. Le devenir de
l’Algérie doit l’emporter sur les inté-
rêts personnels et partisans étroits.

Ademmebtoul@gmail.com
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU THÉÂTRE DE BÉJAÏA

“Propos de femmes” thématique
de la 9e édition

La 9e édition du Festival
international du théâtre de
Béjaïa, dont la levée de rideau
est prévue pour demain
dimanche entend se
conjuguer quasi-entièrement
en mode féminin. Sur un
ensemble de huit spectacles
composant son programme,
plus de la moitié est dédiée au
sujet et rassemblée sous le
thème générique "Propos de
femmes".

"V aloriser et promouvoir le
talent féminin et mettre à
contribution le théâtre pour

dire la condition féminine et les émo-
tions qu’elle cache" est l'objectif du
festival, expliquera, simplement,
Slimane Benaïssa, le commissaire de
cette édition qui, pour ce faire, a
choisi de dérouler plusieurs pièces
représentatives dont quelques-unes, à
l’instar du "Le petit boucher" de
Stanislas Cotton, ou "Une histoire
irlandaise" de la Franco-irlandaise,
Kelly rivière, en constituent des
concentrés tant elles rendent compte
de leurs silencieuses tragédies.
Satire, drame ou comédie, chacune
des œuvres proposées entend lever le
voile, en effet, sur des émotions, des
visions de l’existence et des destins
féminins qui ne sont pas forcément de
même nature, mais qui traduisent des
douleurs, des ressentis, des silences,

des rêves et des espérances identiques.
Des histoires intemporelles et parta-
gées sous toutes les latitudes et qui
résonnent à chaque fois comme un
appel d’air humain pour plus de jus-
tice, d’équité et d’équilibre sociétal.
A l’évidence, les pièces choisies n’in-
terrogent pas sur la condition fémi-
nine, mais rendent la parole à celles
qui en sont victimes pour dire des
choses qui se sont tues en choisissant
pour le faire la voie de la dérision et
de l’humour, voire du fatalisme. Dans
"Le petit boucher" qui évoque les
effets des affres de la guerre sur les
femmes, "Félicitée", tombée enceinte
après un viol, n’en discoure pas sur sa
douleur et sa honte, mais focalise sur
son souci de préserver son entourage
du scandale qui l’accable.
Une attitude, en somme, qui emprunte

de la grandeur au personnage, mais
qui n’enlève rien à l’intime douleur de
sa tragédie. Et le cas vaut pour les
héros de "Zokwezo", de la Suissesse
Silvia Barreiros et du Congolais Julien
Mabiala Bissila qui, confrontés au
regard hostile et incompréhensible des
autres, vont devoir vivre l’enfer pour
donner suite à leur relation amou-
reuse. L’une est blanche de peau et
mère adultère de 4 enfants et l’autre
noir et homosexuel, vont s’occuper à
penser aux autres même s’ils ont tort.
Il en sort, évidemment, une fresque
humaine colorée certes, mais d’une
solitude intérieure bouleversante.
En fait, bien que les histoires soient
différentes et diverses, parmi lesquels
il y est inclus "Splendides exilées",
d’Arezki Metref, et "Désacralis-
ément lucides très lucides" de Tiziana

Troja et Michela Sale Musio (Italie),
le programme met en lumière, sur les
planches, des restitutions de paroles,
un tour de piste de plusieurs horizons,
distrayant et utiles pour mieux entre-
voir l’avenir. La femme en est un de
ses artisans.
Pour l’occasion, sur un autre registre,
deux pièces algériennes y sont atten-
dues. Il s’agit de "H’zam el ghoula",
de Abdelmalek Bouguermouh (1989),
revue et affinée par Mouhoub
Latrèche en 2017, et "Mabkat Hadra",
de Mohamed Cherchal, primée au
Festival du théâtre professionnel
d’Alger en 2017. L’évènement sera,
par ailleurs, animé par des masters
classes, des séances de lecture de
pièces et des conférences universi-
taires sur le théâtre, le tout ponctué par
un hommage au comédien Sid-Ahmed
Aggoumi.

Jean Dujardin, Tahar Rahim, Jamel
Debbouze, Eric Judor... Ne cherchez
plus, votre bon plan cinéma du week-
end est là !
Deux années après le succès de sa pre-
mière édition, l’Institut français du
Maroc annonce le retour du Festival
du film français dans plusieurs villes
du royaume et ce, jusqu’au 14 octo-
bre. Au programme, une trentaine de
projections de films sortis en 2018 et
plusieurs avant-premières nationales.
Pour donner le coup d’envoi de cet
événement dédié au 7e art, jeudi der-
nier, le public casablancais a pu profi-
ter d’une projection en avant-première
nationale de “Aladʹ2” en présence de
l’humoriste français Kev Adams.
Dans la même soirée, l’acteur oscarisé
Tahar Rahim a, quant à lui, rencontré
le public de Marrakech pour présenter
le film “Joueurs”.
Après une année d’absence, le
Festival du film français signe une 2e
édition sous le signe du partage et de
l’émotion. Durant 4 jours, l’événe-
ment a noué un partenariat avec des
salles de cinéma mythiques, notam-

ment le Cinéma Rif à Casablanca, le
Ciné Atlas à Rabat, le Colisée à
Marrakech, la Cinémathèque de
Tanger ou encore le CinémaAvenida à
Tétouan, qui proposeront à l’occasion
des prix allant de 30 à 35 DH. Dans la
ville de Meknès, c’est l’Institut fran-
çais de la ville qui prendra le relais.
Outre “Alad’2”, avec Kev Adams et
Jamel Debbouze, et le thriller
“Joueurs” de Marie Monge avec
Tahar Rahim, le Festival propose éga-
lement plusieurs projections allant de
la comédie “I feel good” de Benoît
Delépine et Gustave Kervern avec
Jean Dujardin, au film d’animation
“Dilili à Paris” de Michel Ocelot, en
passant par la comédie familiale
“Roulez jeunesse” de Julien Guetta
avec Éric Judor. Le réalisateur et scé-
nariste français a profité de sa pré-
sence au Maroc pour animer un
Master Class avec une centaine d’étu-
diants en audiovisuel à l’Ismac à
Rabat, ce vendredi 12 octobre.
En proposant des films récents à prix
réduits, l’événement ambitionne de
faire découvrir le nouveau cinéma

français au public marocain à travers
une sélection de productions qui font
l’actualité. L’occasion de soutenir
également les salles de cinéma maro-
caines.
Présent lors de la conférence de presse
du Festival à Casablanca, l’humoriste
français Kev Adams, d’origine s algé-
rienne et tunisienne actuellement à
l’affiche d’“Aladʹ2”, n’a pas manqué
d’exprimer son admiration pour ses
idoles de toujours, qui sont devenues
au fil du temps ses amis Jamel
Debbouze et Gad Elmaleh. Il affirme
être fier d’être au Maroc, “le berceau
de ces deux grands humoristes, qui
ont inspiré toute une génération et qui
ont porté haut les couleurs du pays”.
Le Festival du film français a pour
ambition, à travers une sélection de
films récents, de mettre en avant la
richesse du nouveau cinéma français
et donne ainsi rendez-vous jusqu’au
14 octobre à Casablanca, Rabat,
Marrakech, Meknès, Tanger et
Tétouan.

JUSQU'AU 14 OCTOBRE DANS 6 VILLES MAROCAINES

Le Festival du film français fait son cinéma

DU 19 AU 21 OCTOBRE
2018 À L'INSTITUT DU

MONDE ARABE À PARIS
Vivez "le Week-

end Tunisie"
L’Institut du monde arabe (Ima) à
Paris organise "le Week-end
Tunisie", vendredi, samedi et
dimanche 19, 20 et 21 octobre pro-
chains. Entièrement dédié à la
musique, ces trois jours mettront en
avant des artistes tunisiens qui mon-
teront sur la scène de l’auditorium
de l’Ima : "Cela fait très longtemps
que l’Ima n’a pas proposé de focus
sur la Tunisie, et que nous avions
beaucoup de merveilleux artistes
tunisiens à programmer", a affirmé
au HuffPost Tunisie la directrice des
activités culturelles à l’Institut du
monde arabe, Marie Descourtieux.
Au programme, vendredi 19 octo-
bre à 20 heures, un concert du vio-
loniste Zied Zouari accompagné de
Julien Tekeyan à la batterie,
Abdulrahman Takici à la basse et
Ghassen Fendri à la guitare, pour un
spectacle intitulé "Sfax au cœur".
Samedi 20 octobre à 20h, place au
groupe Yüma, composé de Sabrine
Jenhani et de Rami Zoghlami qui se
séparera à la fin de sa tournée
actuelle. Le concert sera sous le
signe de "L’art social et la manière
folk".
Dimanche 21 octobre à partir de
17h, deux concerts seront au ren-
dez-vous.
En première partie, vous aurez droit
au concert de Walid Ben Selim et
Alchimix, finalistes du prix
Musique d’ici 2018.
En deuxième partie, vous retrouve-
rez Sabry Mosbah et ses musiciens
pour une soirée rock et sonorités
tunisiennes.

Des islamistes radicaux ont
manifesté ce 12 octobre au
Pakistan sous le slogan :"Il
faut pendre Asia Bibi". Le cas
de cette chrétienne accusée
de blasphème il y a 9 ans est
actuellement en cours de ré-
examen par les juges de la
Cour suprême.

L es protestataires menacent de s’en
prendre aux juges si Asia Bibi est
acquittée. Au Pakistan, la justice pré-

voit la peine de mort pour les personnes
accusées de blasphème.
Plusieurs dizaines de Pakistanais attendent
dans le couloir de la mort, accusés d’avoir
blasphémé contre le prophète. Une secte
religieuse ultra-violente manifeste réguliè-
rement pour qu’ils soient exécutés, et c’est
cette secte qui est à la tête de la manifesta-
tion de ce 12 octobre. Il s’agit d’un groupe
pourtant d’inspiration soufi qui s’appelle
Tehreek-e-Labbaik, c’est à dire "nous
sommes là pour toi, Prophète". Le sou-
fisme au Pakistan n’est pas garant comme
on pourrait le croire de la pratique d’un
Islam essentiellement mystique et tolé-
rant, beaucoup de religieux soufis ici ont
des positions très radicales, et cela tient au
fait qu’ils ne gardent du soufisme que l’as-
pect extrêmement dévotionnel, adorateur.
Et cette dévotion il la réservent à leur pro-
phète.
Tehreek-e-Labbaik est un tout jeune parti
politique. Il ne revendique qu’un seul pro-
gramme : la défense du prophète. Et donc
pas vraiment l’établissement de la chariah,
qui est normalement la signature des par-
tis extrémistes religieux ici - ce qui
explique d’ailleurs pourquoi ils sont aussi
populaires - aussi suivis lors de leurs
manifestations : la question du blasphème
c’est une question qui met d’accord tous
les partis musulmans pakistanais, quelle
que soit leur tendance et qui bénéficie d’un
grand soutien de la part de la population,
toujours très conservatrice.
Tehreek-e-Labbaik a à peine un an, mais il

a quand même récolté plus de deux mil-
lions de voix aux élections législatives, et
depuis il fait l’actualité. Ses partisans ont
bloqué la circulation dans deux des villes
principales pendant plusieurs semaines en
novembre dernier, ils ont saccagé des lieux
de culte, certains de leur supporters ont
attaqué des anciens ministres. Cela est dû
au charisme incontestable de leur leader,
Khadim Rizvi, que la frange libérale
pakistanaise a surnommé "le diable". Puis
de son numéro 2, l’imam Afzal Qadri, qui
aime rappeler combien la dévotion
suprême consistait, au temps du prophète,
à se nourrir des selles de Mahomet ou à
s’enduire le corps de sa morve.
Il semble que l’affaire Asia Bibi obsède
cette secte beaucoup plus encore que d’au-
tres "blasphémateurs". C’est même l’af-
faire Asia Bibi qui a permis l’éclosion de
cette secte. Pour ça il faut se rappeler du
contexte de son arrestation: cette paysanne
chrétienne boit de l’eau dans le puit de son
village du Penjab, et elle est accusée par
une villageoise d’avoir sali l’eau parce
qu’elle chrétienne, ce à quoi elle aurait
répondu "ton prophète est Mahomet, le
mien est Jésus". Cette phrase aura des
conséquences dramatiques puisque sans

aucun autre témoin, Asia Bibi sera accusée
de blasphème et donc condamnée à la
peine de mort quelques mois plus tard.
L’injustice de son sort alerte le gouverneur
du Penjab de l’époque, qui va lui rendre
visite et estimer publiquement que cette
loi du blasphème c’est, "la loi de la jun-
gle." Il sera assassiné en 2011 à cause de
ces mots par son garde du corps, Mumtaz
Qadri. Et c’est là qu’intervient la secte
soufie Labbaik, dont l’un des principes
fondamentaux est la glorification de ceux
qui tuent au nom du prophète.
Ils vont défendre le garde du corps Mumtaz
Qadri mais ne pourront pas empêcher sa
mise à mort par la justice pakistanaise en
2016, et le jour de son exécution, des cen-
taines de milliers de personnes sont dans
la rue, sous la bannière des tout nouveaux
militants de Labbaik, pour protester
contre sa mise à mort. Depuis, le tombeau
de Qadri est un lieu de pèlerinage clinquant
où l’on offre à manger aux pauvres le
week-end et son visage recouvre toutes les
affiches de Labbaik. Dans leur esprit c’est
Asia Bibi qui est la cause de sa mort, du
"martyre" de ce garde du corps, et elle doit
donc être châtiée.
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PAKISTAN

Manifestation d'islamistes
radicaux réclamant

l'exécution d'Asia Bibi

C'est une élection test qui fait trembler
l'Allemagne. Dimanche 14 octobre, dix
millions d'électeurs bavarois sont appelés
aux urnes. Les chrétiens sociaux de la
CSU de Horst Seehofer, alliés d'Angela
Merkel, mais qui critiquent depuis trois
ans la politique migratoire de la chance-
lière, sont menacés d'une défaite histo-
rique. Les grands gagnants pourraient être
les Verts, qui ont fait un dernier grand
meeting à Munich, jeudi 11 octobre.
En Bavière comme au plan national, les
Verts ont le vent en poupe et pourraient
réaliser un score très élevé. Mais une pos-
sible alliance ensuite avec la CSU pourrait
dégriser le parti après l'euphorie attendue
dimanche soir.
"Levez-vous quand vous voulez dimanche,
mais n'oubliez pas d'aller voter. Et donnez

vos deux voix aux Verts", a lancé Ludwig
Hartmann, tête de liste écologiste en
Bavière. Quelques centaines de ses parti-
sans sont réunis devant la mairie de
Munich pour le dernier grand meeting du
parti.
L’été se prolonge et l’ambiance est au
beau fixe pour les Verts, qui pourraient
doubler leur score dimanche. Dans l’oppo-
sition à Berlin, ils attirent les déçus d’un
gouvernement Merkel impopulaire, les
sociaux-démocrates à gauche comme des
conservateurs qui rejettent la ligne dure de
la CSU bavaroise, notamment sur l’im-
migration. "On est très optimistes,
résume Julian Zuber, militant écologiste à
Munich. En même temps, on sait que ça
va être difficile après les élections."
Car après l’euphorie attendue dimanche,

les Verts pourraient avoir à mener des
négociations difficiles avec la CSU, une
perspective longtemps surréaliste tant les
positions des deux partis sont éloignées
sur l’immigration ou les questions de
sécurité. Pour ces militants écologistes de
toujours, les Verts ne doivent pas vendre
leur âme pour accéder au pouvoir.
"Cela ne peut marcher que si le contenu
d'un accord tient la route, mais je doute que
la CSU soit prête à faire des compromis",
opine un présent. "Si c'est le cas, pourquoi
pas. Mais seulement si les Verts ne per-
dent pas la face. C'est essentiel", complète
une militante, à ses côtés. Car trop de
compromis pour accéder au pouvoir en
Bavière pourrait nuire aux Verts lors d’au-
tres élections à venir.

Agences

ALLEMAGNE

Pour les élections en Bavière, les Verts ont le vent en poupe

ÉGYPTE
17 condamnations

à mort pour
des attentats

contre des églises
Le tribunal militaire d'Alexandrie a
condamné à mort 17 personnes jugées cou-
pables d'une série d'attentats contre des
églises coptes. 19 personnes ont été
condamnées à la prison à vie et dix autres
à des peines de 10 à 15 ans de prison. Les
attentats-suicide qui avaient eu lieu fin
2016 début 2017 avaient fait 84 morts et
166 blesses parmi les fidèles et avaient été
commandités par le groupe État islamique
du Sinaï. La série d'attentats avait eu lieu
entre Noël et le dimanche des Rameaux
avec le même mode opératoire : un kami-
kaze entre dans l'église et déclenche sa
ceinture explosive. Les cibles choisies
étaient hautement symboliques. A Noël
2016 c'était une église située dans l'en-
ceinte du siège de la papauté copte ortho-
doxe au Caire. En avril 2017 le pape
Tawadros II était directement visé pendant
qu'il célébrait la messe du dimanche des
Rameaux à l'église Saint-Marc
d'Alexandrie. Le kamikaze n'avait toute-
fois pas réussi à s'introduire dans l'église
et s'était fait sauter sur le parvis.
Le jugement qui a été salué par les parents
des victimes doit être confirmé par le pré-
sident de la République ou son suppléant.
Les condamnés peuvent ensuite présenter
une requête de révision du procès. Si la
requête est rejetée, le jugement devient
exécutoire. Le groupe État islamique du
Sinaï auquel sont affiliés les condamnés
prône l'épuration de l'Égypte de tous les
non-musulmans.

PÉROU
La fille de Fujimori
arrêtée pour des

soupçons de
blanchiment d'argent

L’affaire est connue comme celle des
"cocktails". Le parti de Keiko Fujimori,
Force populaire, aurait dissimulé des dons
illicites, possiblement de la compagnie
brésilienne Odebrecht, qui a reconnu de
nombreux actes de corruption en Amérique
latine et en Afrique.
Le parti a en effet reçudes dons de plus d’un
million d’euros durant cinq cocktails orga-
nisés pour financer les campagnes de
Keiko Fujimori, dont celle de 2016 perdue
par la fille de l’ancien président Alberto
Fujimori par à peine 41 000 voix. Force
populaire avait oublié de consigner les
noms des donateurs dans sa déclaration
financière.
Après l’ouverture d’une enquête prélimi-
naire en août 2016, le parquet avait obtenu
une première piste lorsque le portail web
IDL-Reporters avait révélé en août 2017
qu’un agenda de chef d’entreprise Marcelo
Odebrecht contenait la phrase suivante :
"Augmenter Keiko de 500 durant la
v isite", traduisez rajoutez
500.000 dollars à de l’argent déjà versé.
En novembre 2017, Marcelo Odebrecht
reconnaîtra d’ailleurs le paiement d’argent
au parti fujimoriste. Quelques semaines
plus tard, une perquisition dans les locaux
de Force populaire semblait montrer
l’existence d’une comptabilité parallèle.
À aucun moment, Keiko Fujimori ne s'est
opposée à l'action de la justice, au
contraire, elle a toujours collaboré active-
ment. Nous avons participé à toutes les
procédures. C'est la troisième fois qu'ils
nous convoquent pour témoigner et à
chaque fois, nous y sommes allées. Cela
fait trois ans qu’ils enquêtent sur les
contributions pour la campagne de 2011,
et ils n’ont jamais trouvé aucune preuve
contre nous ; donc cette mesure de déten-
tion dépasse l’entendement.

Agences
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ANNABA, TOMATE INDUSTRIELLE

Promotion de l’exportation
du double concentré

Au titre de la saison agricole
précédente, la filière de la
tomate industrielle a
enregistré une production
nationale de plus de 15
millions de quintaux sur une
superficie de 23.702 hectares,
dont 60 hectares irrigués par
le système du goutte-à-
goutte, a souligné l’APS.

PAR BOUZIANE MEHDI

M ohamed Kharoubi, directeur cen-
tral de la régulation et du dévelop-
pement de la production agricole

auprès du ministère de l’Agriculture, du
Développement Rural et de la Pêche, a
indiqué, jeudi dernier à Annaba, que la
filière de la tomate industrielle dans la
wilaya d’Annaba "s’oriente vers la promo-
tion de la production et de l’exportation du
double concentré et la limitation de l’im-
portation du triple concentré", estimant,
dans son intervention lors d’une rencontre
régionale autour de l’évaluation de la cam-
pagne de la tomate industrielle, au titre de
l’année 2017-2018, organisée au siège de
la Direction des services agricoles (DSA),
que la concrétisation de cette orientation
nécessite la mise en place des mécanismes
techniques nécessaires pour un meilleure
rendement ainsi que la réunion des condi-
tions adéquates sur le plan organisationnel
afin d’améliorer la performance des diffé-
rents intervenants dans la promotion de
cette filière.
Selon l’APS, le même responsable a fait
savoir que l’augmentation des capacités
techniques des producteurs, la mécanisa-

tion et la généralisation du système d’irri-
gation localisé (goutte-à-goutte), l’octroi
du crédit R’fig, les mesures incitatives
visant la fixation du prix de la tomate et la
réduction du délai d’attente dans les usines
de transformation, constituent, entre
autres, les dispositions majeures prises
pour assurer le développement et la pro-
motion de cette filière, et il a également
précisé que ces facteurs ont contribué à
l’augmentation de la production de la
tomate industrielle rappelant qu’au cours
de la saison précédente, une hausse de
27 % a été enregistrée comparée à la sai-
son 2016-2017.
Dans le cadre de cette orientation, des
objectifs ont été fixés afin de réaliser une
production de 90.000 tonnes du triple
concentré de la tomate et ce, en vue de
réduire l’importation de cette matière, a
exprimé M. Kharoubi, rappelant qu’au
cours de l’année précédente, une quantité

de 32.000 tonnes du triple concentré de
tomate industrielle a été importée et
qu’une quantité de 18.000 tonnes du dou-
ble concentré de la tomate industrielle a été
exportée vers les pays de l’Europe et de
l’Afrique.
Au titre de la saison agricole précédente, la
filière de la tomate industrielle a enregistré
une production nationale de plus de 15
millions de quintaux sur une superficie de
23.702 hectares, dont 60 hectares irrigués
par le système du goutte-à- goutte, a sou-
ligné l’APS, ajoutant que lors de cette ren-
contre régionale, à laquelle ont pris part
les partenaires concernés des wilayas
d’Annaba, El-Tarf, Guelma, Skikda, Sétif
et Mila, les perspectives de développement
et d’amélioration du rendement de la
tomate industrielle ainsi que les préoccu-
pations des différents acteurs dans ce
domaine ont été débattus.

B. M.

Le projet de la ligne ferroviaire reliant El-
Bayadh à Mécheria (Naâma) sera livré à
l’horizon 2020, a annoncé, à El-Bayadh, le
ministre des Travaux publics et des
Transports, Abdelghani Zaâlane.
Lors de sa visite d’inspection dans la
wilaya d’El- Bayadh, Abdelghani Zaâlane a
souligné que la stratégie de son départe-
ment ministériel est de diversifier les
moyens de transport pour toucher les
wilayas du pays en vue de redynamiser les
différents secteurs.
Dans ce contexte, il a qualifié le projet de
la ligne ferroviaire El Bayadh-Mécheria,
longue de 130 km, de "très importan" pour
la vie socio-économique de ces deux
régions. Il a relevé que le plus grand tron-
çon de cette ligne se trouve sur le territoire
de la wilaya d’El-Bayadh, soit une distance
de 95 km.
Le ministre a ajouté que cette ligne revêt
une grande importance étant donné qu’elle
relie la wilaya d’El-Bayadh et des wilayas
du nord et du sud du pays, via la station de
Mécheria, traversée également par la ligne
ferroviaire Oran-Béchar.
Selon le groupe initiateur du projet, com-
posé de sept entreprises de réalisation
publiques, le taux d’avancement des tra-
vaux est de l’ordre de 55%, avec l’achève-
ment de la réalisation de 21 ouvrages d’art

en attendant 6 autres que compte ce projet
ayant nécessité une enveloppe financière
de 46 milliards DA.
L’opération de terrassement du tracé de
cette ligne ferroviaire tire à sa fin et sera
suivie par la pose des rails, le long de ce
tracé, ainsi que la signalisation lumineuse.
A cette occasion, le ministre a appelé les
responsables de ce projet à accélérer le lan-
cement des projets des gares ferroviaires
d’El-Bayadh et de Tasmouline, pour
qu’elles soient prêtes une fois le projet
réceptionné.
Il a également annoncé le lancement de
l’étude d’un projet d’une ligne ferroviaire
reliant El-Baydh à Saïda et une autre entre
El-Bayadh et Djelfa via Aflou (Laghouat).
"Ces projets revêtent une importance par-
ticulière", a-t-il estimé.
Par ailleurs, M. Zaâlane a signalé que le
dédoublement des voies de la RN 06
reliant Bougtob à El-Kheïthar et la RN 06
A entre El-Bayadh et Bougtob, sur une
longueur de 150 km, "sera la priorité du
secteur" étant donné l’importance de cet
axe. La réalisation de cette voie se fera par
tranches en fonction de la situation finan-
cière du pays, a-t-il expliqué.
Dans le même contexte, le ministre a
annoncé qu’un montant supplémentaire de
400 millions DA a été alloué à la mainte-

nance et à l’aménagement du réseau routier
vétuste de la wilaya d’El-Baydah. Cette
somme s’ajoutera au milliard DA déblo-
qué, cette année, à cette collectivité locale
pour la maintenance de ses routes.
D'autre part, le ministre a procédé à l’inau-
guration du projet d’extension de la piste
d’atterrissage de l’aérodrome d’El-Bayadh
sur 600 mètres, sachant que la longueur de
cette piste est de 3 km. La compagnie
Tassili Airlines assure un vol hebdoma-
daire à destination d’Alger à partir de cette
infrastructure aéroportuaire.
Il a inauguré ensuite trois ouvrages d’art
édifiés sur les cours des oueds de la com-
mune de Boualem, traversée par la RN 47
reliant El Bayadh et Laghouat. Ces
ouvrages sont très importants et facilite-
ront la circulation automobile sur cet axe
important, notamment en période des
crues et des fortes précipitations hiver-
nales.
Le chemin vicinal reliant la commune de
Sidi Teifour et le village de Dir Hassiane,
long de 8 km, a été inauguré pour désen-
claver ce village.
Le ministre des Travaux publics et des
Transports inspectera le projet de la nou-
velle voie reliant Sidi Teïfour à Tadjrouna
(Laghouat), rappelle-t-on.

APS

CONSTANTINE
Réception de 8

centres de péages
du tronçon Est

Au total, huit stations de péage situées
sur le tronçon est de l’autoroute Est-
Ouest seront réceptionnées « fin 2018
oudébut 2019 auplus tard», a indiqué, la
semaine dernière, à l’APS, le directeur
régional de l’Algérienne des autoroutes
(Ada), Mohamed Kafi. "Huit stations de
péage sur les quinze prévues sur la partie
orientale de cette infrastructure de base
seront réceptionnées d’ici à la fin de
l’année en cours ou au début de l’année
prochaine", a précisé le même responsa-
ble, qui a mis l’accent sur l’importance
de ces structures pour un "meilleur fonc-
tionnement" de cette autoroute. Les sta-
tions de péage qui seront réceptionnées
sont implantées sur le tronçon allant de
la wilaya de Bordj Bou-Arréridj jusqu’à
Constantine, a ajouté le même respon-
sable, relevant que toutes les disposi-
tions nécessaires au fonctionnement de
ces gares de péage, notamment dans le
volet formation du personnel qui y sera
affecté, ont été assurées. Le taux d’avan-
cement des travaux de réalisation de ces
stations de péage a dépassé les 70%, a
fait savoir le même responsable, affir-
mant que "le groupement algéro-italien,
chargé de ce projet, a mobilisé tous les
moyens humains et matériels néces-
saires pour permettre la réception de ces
gares de péage suivant le calendrier
arrêté".
Les quinze stations de péage sont répar-
ties à travers les wilayas de Bordj Bou-
Arréridj (2), Sétif (3), Mila (2),
Constantine (1), Skikda (4) et El Taref
(1), selon les précisions fournies par le
même responsable.

HASSI MESSAOUD
Projet de la gare

routière
Les études techniques du projet de la gare
routière multimodale de la ville nouvelle
de Hassi-Messaoud " tirent à leur
fin" , a indiqué, la semaine dernière, la
Direction des transports de la wilaya
d’Ouargla.
D’un coût de 3,4 millions DA, ces
études, confiées à un bureau d’études
spécialisé, préluderont au lancement de
cet important projet après la levée dugel
financier sur le projet, ont précisé les
services de la DT.
Cette structure publique s’inspire de
l’aspect architectural adopté pour la gare
multimodale d’Ouargla, considérée
comme un modèle architectural et classé
en 4e position à l’échelle nationale pour
le prix national de l’architecture et de
l’urbanisme. Les travaux de réalisation
en cours de la nouvelle gare routière mul-
timodale de Touggourt (160 km
d’Ouargla), d’un investissement de 600
millions DA, tirent, pour leur part, à leur
fin et seront suivis d’une opération
d’équipement. La Direction des trans-
ports d’Ouargla a fait part, dans le même
cadre, de l’achèvement des études tech-
niques de la gare routière (catégorie B) de
la commune de N’goussa et de deux
autres (catégorie C) dans les communes
de Temacine et Taïbet.
Cinq gares urbaines sont opération-
nelles actuellement au niveau des com-
munes d’Ouargla, Touggourt, Taïbet, El-
Hedjira et Sidi Khouiled, selon la même
source. Le secteur des transports dans la
wilaya d’Ouargla sera renforcé prochai-
nement par l’inscription d’autres opéra-
tions de développement qui viendront
conforter les acquis réalisés au titre des
différents programmes.

APS

EL-BAYADH, LIGNE FERROVIAIRE VERS MÉCHERIA

Livraison du projet en 2020
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE
ET POPULAIRE

WILAYA DE TISSEMSILT
DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS PUBLICS
N° 1705/DEP/2018

MISE EN DEMEURE N°01

-Vu le marché n°73/2015 du 29/04/2015 ayant pour objet la réali-
sation d’une sûreté de wilaya de Tissemsilt
-Vu l’ordre de service de démarrage des travaux
-Vu la visite de chantier du 09/10/2018 où il a été constaté cer-
taines réserves de point de vue organisation de chantier (absence
bureau de chantier, panneau de chantier, assurances du cocontrac-
tant,...)
-Vu les différentes réunions tenues au niveau du chantier où il été
signalé l’absence d’une main d’œuvre qualifiée
-Vu l’absence de l’encadrement technique au niveau du projet
-Vu l’absence d’un planning d’avancement des travaux
-Vu le dégât constaté au niveau du réseau d’assainissement exis-
tant dont l’entreprise est tenue de procéder à la remise en état en
extrême urgence
-Vu l’absence des matériaux de construction.
Sur la base de ce qui précède, l’entreprise FRIHI Sahraoui domici-
liée au niveau de la cité 119 Logements n° 123 TISSEMSILT est
mise en demeure dans les 08 jours de se conformer à ces
obligations contractuelles.
Faute de ne pas satisfaire au délai prescrit, je me serais obligé de
procéder à la mise en œuvre des mesures prévues par la réglemen-
tation en vigueur.

Le Directeur

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE, DE LA POPULATION ET DE LA

REFORME HOSPITALIERE

DIRECTION DE LA SANTE DE LAWILAYA D’ILLIZI
ETABLISSEMENT PUBLIC HOSPITALIER DE DJANET

AVIS D’APPEL D’OFFRE OUVERT
N°01 -2018

L’Établissement public hospitalier de Djanet lance un avis de consultation
ouvert pour « l’acquisition d’alimentation générale au titre de l’exercice
budgétaire 2018 »
LOT N°01 : Acquisition de produits d’alimentation générale
LOT N°02 : Acquisition pain et croissants
LOT N°03 : Acquisition fruits et légumes
LOT N°04 : Acquisition de viandes rouge, blanche et œufs.

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des charges auprès
de la direction de l’établissement public hospitalier Djanet, bureau des mar-
chés publics sis à la cité Ifri, daïra de Djanet, wilaya d’Illizi.
-Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre financière sont insé-
rés dans des enveloppes séparées et cachetées indiquant la dénomination de
l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d’offre ainsi que la mention «
dossier de candidature », « offre technique », ou « offre financière » selon
le cas. ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et ano-
nyme, comportant la mention « à ne pas ouvrir que pae la commission d’ou-
verture des plis et d’évaluation des offres - n°01 l’objet de l’appel
d’offres ».
-Les offres doivent obligatoirement comporter le dossier de candidature,
l’offre technique et l’offre financière, y compris les documents contractuels
cités dans l’article huit du cahier des charges.
*La date limite de réception des offres est fixée à 07 jours à compter de la
date de la parution du présent avis.
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IN-AMENAS, AÉRODROME ZARZAÏTINE

Mise en service de la piste
principale

La piste principale de
l’aérodrome Zarzaïtine d’In-
Aménas (240 km au nord
d’Illizi) a été mise en service,
le dernier mercredi du mois de
septembre, et devrait insuffler
une dynamique au transport
aérien dans cette zone
énergétique stratégique.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette mise en service intervient
après homologation de cette
infrastructure aéroportuaire et

ses servitudes, a indiqué l’APS, rappe-
lant que l’aérodrome a bénéficié d’une
opération de renforcement et d’exten-
sion dans le cadre du programme
complémentaire de soutien à la crois-
sance. Initié par le président de la

République, ce projet, s’inscrivant
dans le cadre du programme de "déve-
loppement et de désenclavement des
régions du Grand Sud et réalisé par
une entreprise nationale dans un délai
de 22 mois, est homologué dans de
bonnes conditions, sans aucune
réserve, en prélude à sa remise aux
parties concernées", a précisé Madjid
Aït-Kaci, représentant du ministère
des Travaux publics et des Transports.
Quant au directeur des Travaux
publics d’Illizi, Soumaâ Naâmane, il a
souligné que l’homologation a
concerné, notamment, la piste princi-
pale de 3.200 mètres, les aires de sta-
tionnement (7 postes) et les voies de
roulage, de sorte à permettre une
aisance dans les opérations de vols
(décollages et atterrissages) et l’ac-
cueil de gros appareils (tels que le
737-800 de Boeing), sachant qu’il
enregistrait près de 26.000 décollages
annuellement, ajoutant que la wilaya

d’Illizi a eu déjà à réhabiliter et ren-
forcer l’aérodrome de l’aéroport Tiska
à Djanet, en attendant le lancement
prochain d’une opération similaire
pour l’aéroport Takhmelt d’Illizi.
Ce projet "vital est un acquis de qua-
lité pour la région, au vu de son
impact sur la dynamique de transport
aérien, surtout que la région constitue
un pôle économique par excellence et
une région frontalière, a estime le chef
de daïra d’In-Aménas, Abdelmalek
Mekhloufi. Actuellement, la wilaya
d’Illizi dispose de trois aéroports, dont
un international dans la wilaya délé-
guée de Djanet, en plus de petits aéro-
dromes au niveau des directions régio-
nales de l’entreprise nationale
Sonatrach pour le transport de son
personnel.

B. M.

BLIDA, ERADICATION DES DÉCHARGES ANARCHIQUES

Lancement d’une large campagne de nettoyage
La ministre de l'Environnement et des
Energies renouvelables, Fatima-Zohra
Zerouati, a procédé, lundi 24 septem-
bre à Blida, au lancement d’une large
campagne de nettoyage ayant ciblé
différentes communes et daïras de la
wilaya,
La campagne vise l’éradication des
décharges anarchiques ayant proliféré,
dernièrement, à travers les artères de
la ville de Blida, jadis réputée pour
être la ville des Roses.
Mme Zerouati a donné le coup d’en-
voi de l’opération à partir de la cité
des Bananiers avec une large partici-
pation des associations du domaine
environnemental et des citoyens de la
wilaya qui se sont lancés le défi de
restituer le visage avenant de leur cité
et d’en effacer l’empreinte "sombre"
laissée par l’épidémie du cholera.
L’opération, marquée par l’enlève-
ment des déchets et la mise en terre
d’arbres et de plantes ornementales,

s’est déroulée dans une belle
ambiance de travail, ayant suscité
l’admiration de la ministre, qui a salué
l’"ntérêt des citoyens pour cette cam-
pagne et leur détermination à resti-
tuer le beau visage de leur cité".
Elle a affirmé, à cette occasion, l’en-
gagement du ministère de tutelle à
"encourager et soutenir toutes les ini-
tiatives visant la consécration d’un
environnement propre".
La ministre de l'Environnement et des
Energies renouvelables avait lancé, à
l’occasion, un appel aux habitants de
Blida en vue de participer à la pre-
mière édition du concours du
Président de la République de "la plus
belle ville verte".
Elle a estimé que la ville de "Blida dis-
pose de tous les atouts l’habilitant à
gagner ce prix, si tous est mis en
œuvre pour ce faire".
Selon Mme. Zerouati, la visite d’au-
jourd’hui a pour objectif de régler les

problèmes accusés par la wilaya en
matière de prise en charge des
déchets, dans l’attente, a-t-elle dit, de
la prise de mesures radicales qui ne
pourront être consacrées qu’a travers
l’élargissement du dialogue entre les
autorités locales et la société civile,
qu’elle a qualifié de "partenaire
essentiel" dans la consécration d’un
environnement propre.
A noter que la wilaya de Blida a lancé
dernièrement une campagne de rattra-
page de large envergeure visant la
levée des amas d’ordures amoncelés
au niveau de ses rues et cités, dont
particulièrement les communes de
Blida et Ouled-Aïch.
L’opération a donné lieu à l’enlève-
ment de centaines de tonnes de
déchets, amoncelés au niveau des rues
et des trottoirs à cause, notamment,
d’un déficit accusé en matière des
conteneurs à déchets.

APS

SETIF
Formation

de 122 chasseurs
La Conservation des forêts de la wilaya
de Sétif a lancé, mardi, une première ses-
sion de formation au profit de 122 chas-
seurs, en vue de décrocher une attestation
de qualification pour l’obtention d’un
permis de chasse, a affirmé le responsa-
ble de la communication et chef du ser-
vice de la protection de la faune et la flore
de cette direction, Saci Haka.
Le même responsable a indiqué, dans une
déclaration à l’APS, que la première ses-
sion a été organisée au Musée national
d’archéologie de Sétif par la
Conservation des forêts en coordination
avec la Fédération de wilaya des chas-
seurs, pour une durée de 3 jours dans la
cadre de l’application de la réglementa-
tion et des textes de loi relatifs à la
chasse et ce, dans la perspective d’oc-
troyer aux chasseurs un permis pour pra-
tiquer cette activité.
Il a ajouté que les 122 pêcheurs, adhé-
rents dans 6 associations de différentes
régions de la wilaya, concernés par la for-
mation, auront droit à des cours théo-
riques durant ces deux journées et seront
encadrés par des experts de la
Conservation des forêts et des profes-
seurs d’université au sujet de divers
volets liés à la chasse.
Il s’agit, notamment, de connaître les
espèces protégées et celles qui sont auto-
risées à la chasse ainsi que l’éthique de la
chasse en plus du volet pratique qui aura
lieu au troisième jour par les éléments de
la Gendarmerie nationale et de la
Protection civile concernant les "muni-
tions et les secours". La même source a
souligné, par ailleurs, que cette session
se poursuivra durant ce mois d’octobre.

MOSTAGANEM
Naissance

de 3 lionceaux
Le parc zoologique d'attraction Mosta
Land de Mostaganem a vu, dernièrement,
la naissance de trois lionceaux de l’es-
pèce lion d’Afrique menacée de dispari-
tion, a annoncé, jeudi dernier, sa direc-
tion.
Le responsable de la clinique vétérinaire
de Mosta Land, Belakhdar Wassini, a
indiqué que cette naissance est la cin-
quième au niveau du parc après celles de
deux jumeaux de tigre de Bengale blanc
et marron, d'un louveteau polaire et d'un
cerf berbère.
Il a ajouté que les trois lionceaux sont en
bonne santé, affirmant que le staff médi-
cal du parc a réuni toutes les conditions
nécessaires de prise en charge vétérinaire.
Il est attendu au parc zoologique de
Mosta Land dans les prochaines années,
la naissance d'une espèce de lion blanc
rare dans le monde. Les trois lionceaux
nés portent des gènes de ce lion, a
annoncé M. Ouassini, faisant savoir que
ce parc compte quatre lions d’Afrique
ramenés depuis un an qui s’adaptent rapi-
dement au climat local.
Ouvert aux visiteurs depuis le 13 juillet
2017, ce parc abrite 100 animaux de 36
espèces, dont le tigre de Bengale, le loup
polaire blanc, le lama, le singe de baobab
du Gabon, le crocodile du Nil et autres
animaux menacés de disparition, dont
l'hyène et le fennec.

APS
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CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS

L’USM Alger vise le fauteuil de leader
Trois matchs de mise à jour du
calendrier du Championnat de
Ligue 1 Mobilis sont au
programme aujourd’hui avec,
notamment, deux belles
affiches entre USM Alger-MO
Béjaïa et MC Alger-CS
Constantine, tandis que l’ES
Sétif effectuera un
déplacement périlleux à
Médéa pour donner la
réplique à l’Olympique local
en quête de rachat.

PAR MOURAD SALHI

L’ USM Alger, dauphin du
Championnat avec 19 points,
soit à trois unités seulement du

leader, la JS Kabylie, qui compte 23
points, ne compte pas rater une aussi
belle opportunité à domicile pour
ajouter trois autres points à son escar-
celle et rejoindre les Kabyles à la pre-
mière place.
Auteure d’une victoire difficile contre
le Chabab, cette formation phare de
Soustara tentera d’enchaîner un autre
bon résultat contre un adversaire qui
reste sur un semi-échec à domicile.
Les Crabes, qui occupent la 7e place
au classement général avec 13 points,
ne comptent pas se présenter dans la
capitale dans la peau d’un vaincu
expiatoire.
Cette équipe, emmenée par l’entraî-

neur Kheiredine Madoui, est détermi-
née à aller au bout de ses forces pour
revenir au bercail avec un bon exploit,
ce qui va lui permettre d’améliorer
davantage sa position au classement
général. En tout cas, ce match, qui
aura lieu au stade Omar-Hamadi à
Bologhine, s’annonce a priori à
l’avantage des coéquipiers de
Mohamed Lamine Zemmamouche qui
évolueront devant leurs supporters.
Toujours dans la capitale, le MCAlger
tentera de confirmer son réveil à l’oc-
casion de la réception sur son jardin
du CS Constantine. Le Mouloudia,
sans entraîneur en chef depuis la sépa-
ration avec le Français Bernard
Kazoni, tentera de relever le défi et se

replacer en championnat. Auréolés de
leur belle victoire lors du dernier
derby algérois contre le NA Hussein
Dey, les coéquipiers de Bendebka ten-
teront de confirmer leur forme
actuelle.
En face, le CS Constantine évaluera
sans ses inconditionnels, en raison de
la décision prise par la Ligue avec
l’accord des deux clubs d’interdire le
déplacement aux supporters de

l’équipe visiteuse. Le CS Constantine,
qui reste sur une défaite à l’extérieur
face à l’ES Sétif, tentera de relever le
défi même si sa mission s’annonce
très délicate.
Le troisième match au programme
d’aujourd’hui mettra aux prises
l'Olympique Médéa à l’ES Sétif au
stade Imam-Lyès. Les gars de la capi-
tale des Hauts-Plateaux, qui restent
sur deux victoires de suite, ne jurent
que par une troisième de suite. Les
Sétifiens, qui ont chipé la troisieme
place au NA Hussein Dey après leur
victoire à domicile contre le CS
Constantine, ne comptent pas s’arrêter
en si bon chemin. Les poulains de
l’entraîneur marocain, Rachid
Taoussi, sont déterminés à sortir le
grand jeu pour accrocher cette équipe
de Médéa et réduire l’écart sur le lea-
der. Tenus en échec à domicile, les
hommes de Kamel Bouhellal, sont
condamnés à se ressaisir pour quitter
la zone des turbulences. Les coéqui-
piers de Toufik Adadi possèdent les
arguments nécessaires pour engranger
les trois points de la victoire qui seront
mis en jeu sur leur pelouse et devant
leur public.

M. S.

L’US Biskra est le nouveau dauphin
de l’ASO Chlef. La formation des
Zibans s’est installée seule sur la
seconde marche du podium après
avoir dominé l’USM El-Harrach (2-
0), à l’occasion de la 10e journée de la
Ligue 2 jouée ce samedi.
Opposée à une équipe de l’USMH,
avant-dernière au classement, l’USB
n’a pas raté cette aubaine pour rem-
porter sa 4e victoire (2-1) et prendre
par la même occasion la 2e place (17
pts). Accrochés durant les 45 pre-
mières minutes, les Biskris ont fait la

différence durant la seconde mi-temps
grâce à Allam (51’) et Messaâdia
(62’). Pour leur part, les Jaune et Noir
(15e – 5 pts) continuent à manger leur
pain noir et courent toujours après leur
premier succès de la saison.
De leur côté, le WA Tlemcen et le
MCE Eulma ont réalisé une bonne
opération en arrachant le nul hors de
leurs bases. Se partageant la 3e place
(16 pts), les Tlemcéniens ont tenu en
échec l’ASM Oran (3-3), dans un
derby de l’Ouest plein de rebondisse-
ments, tandis que les Eulmis ont

accroché le RC Kouba (1-1), premier
relégable (14e – 7 pts). A l’image des
Harrachis, les Koubéens sont, eux
aussi, à la recherche de leur première
victoire. Dans les autres parties, la
JSM Béjaïa a battu le NC Magra (2-
1), l’USM Annaba a pris le meilleur
sur le RC Relizane (1-0), alors que
l’USM Blida, lanterne rouge (16e – 5
pts), a trébuché une nouvelle fois chez
elle. La formation de la ville des
Roses qui n’a pas encore gagné cette
année a été contrainte au partage des
points par le MC Saïda (1-1).

Cette 10e journée connaîtra son épi-
logue le mardi 23 octobre prochain
avec le déroulement du match ASO
Chlef-JSM Skikda. Ce match a été
reporté en raison de la présence de
plus de trois joueurs de l’ASO en
équipe nationale des moins de 21 ans
(U21). En effet, les Verts se trouvent
au Maroc pour disputer deux matchs
amicaux face à leurs homologues
marocains. Le premier a eu lieu ven-
dredi à Al Jadida et s’est soldé sur le
score de zéro partout, alors que le
deuxième est prévu lundi prochain.

Quinze jours après la JS Kabylie,
l'USM Alger lançait ce samedi en
grande pompe les travaux de son cen-
tre d'entraînement et de formation, en
présence d'Ali Haddad, du wali
d'Alger et du ministre des Sports.
Présenté pour la première fois en
2011, le projet, situé dans la commune
deAïn-Benian (ouest d'Alger), sur une
surface de 3 hectares, a buté jusqu'en
2015 sur l'évacuation d'un bidonville.
Les procédures ont duré ensuite deux
ans pour obtenir les papiers avant la
signature officielle aujourd'hui du titre

de concession par le ministre de la
Jeunesse et des Sports, Mohamed
Hattab. Il reste tout de même encore
un litige avec un agriculteur sur une
surface de 3.800 m² mais les travaux
de terrassements sont lancés.
Le projet consiste principalement en
deux terrains, un synthétique arrosé et
un second en gazon naturel hybride
pour tenir les cadences journalières
d'entraînement avec une tribune de
1.500 places.
Pour ce qui est des bâtiments, il y a un
bloc sportif et administratif qui

compte 45 chambres (95 lits) aux
étages et toutes les commodités de
récupération et d'entrainement en inté-
rieur.
Selon le directeur du projet, il est
attendu qu'il soit livré en 36 mois mais
un premier terrain (le synthétique)
ainsi que des vestiaires seraient prêts
dans 12 mois. En privé, ont dit qu'il
est attendu de livrer le premier terrain
d'ici 3 à 4 mois.
Enfin, il est annoncé qu'une extension
de 3 hectares supplémentaires est
envisagée pour y implanter deux

autres terrains d'entraînement plus
petits dont un couvert. A noter la pré-
sence d'ancien et d'actuels joueurs de
l'USM Alger comme Mahieddine
Meftah, Hadj Adlane, Tarek Ghoul,
Ammar Amour, Hocine Achiou,
Hamza Koudri, Rabie Meftah ou
encore Rafik Bouderbal.
Rappelons que tous les clubs algérois
ont obtenu des terrains mais rien de
concret n'a été fait. Le MCA a reçu un
terrain à Zéralda, le CRB 3,2 Ha à
Réghaïa, l'USMH à El Harrach même
ou encore le NAHD à Bordj El-Bahri.

10e JOURNÉE DE LIGUE 2

L’US Biskra nouveau dauphin

USMA

Lancement du centre en grande pompe

Programme des matchs

Médéa (stade Imam-Lyès) : O Médéa-ES Sétif
Alger (stade du 5-Juillet) : MCAlger-CS Constantine
Alger (stade Omar-Hamadi) : USM Alger-MO Béjaïa



A l'occasion de la tenue du
Salon international des fruits
et légumes “Fruit Attraction”
du 23 au 25 octobre à Madrid
(Espagne), le Cercle du
commerce et de l'industrie
algéro-espagnol (CCIAE) a
organisé le déplacement
d'une délégation d'hommes
d'affaires algériens à l'effet de
prendre part à cet événement,
indique l'Agence nationale de
promotion des exportations
(Algex).

"L e salon Fuit Attraction est un
centre d'affaires innovant
dans le secteur professionnel

des fruits et légumes frais, produits de
restauration (réfrigérés, congelés et
déshydratés), fruits et légumes trans-
formés, boissons, technologie alimen-
taire, fleurs et les plantes vivantes",
affirment les organisateurs de cette
manifestation économique et com-
merciale.
Les échanges commerciaux entre
l'Algérie et l'Espagne ont représenté
7,3 milliards d'euros en 2017, large-
ment en faveur de l'Algérie, selon les
statistiques officielles.
Dans le domaine de l’énergie, les deux
pays ont réussi, à plus d’une fois, à
mettre sur pied plusieurs projets de
grande envergure et à signer des
contrats devant ancrer davantage leur
coopération dans ce secteur.
Parmi les dernières réalisations ayant
marqué ce partenariat énergétique
figure le Groupement gazier de
Timimoune (GTIM) à Hassi Barouda
(wilaya d'Adrar) inauguré récemment
pour la production de gaz et de
condensats.
Cette réalisation est le fruit d’un parte-
nariat entre Sonatrach (51%), l’espa-
gnole Cepsa (11,25%) et la française
Total (37,75%).
S’ajoute le complexe gazier Reggane

Nord qui est une association entre
Sonatrach et ses partenaires Repsol
(Espagne), RWE-DEA (Allemagne) et
Edison (Italie), inauguré en décembre
2017. Cet investissement figure parmi
les premiers projets gaziers dévelop-
pés dans le sud-ouest du pays.
La coopération énergétique entre
l’Algérie et l’Espagne a été également
marquée par la signature de plusieurs
contrats, tels celui de l'exploitation du
champ pétrolifère de Rhoude el-Krouf
dans le bassin de Berkine (Ouargla),
signé en janvier dernier entre
Sonatrach, l’Agence nationale pour la
valorisation des ressources en hydro-
carbures (Alnaft) et le groupe espa-
gnol Cepsa. Aussi, Sonatrach et Cepsa
sont en train de réfléchir sur un inves-
tissement dans le domaine de l’éner-
gie solaire. Plus encore, le groupe
Sonatrach et la compagnie pétrolière
espagnole Repsol avaient signé en
juin dernier un accord global visant à
consolider leur partenariat existant,
afin de permettre aux deux compa-
gnies de fructifier leur partenariat à
travers la poursuite de l'exploitation
conjointe et le règlement à l'amiable
des différends existants entre elles.

Investissements agricoles
dans la filière oléicole

Outre l'énergie, les deux pays ont vu
leur coopération s’intensifier dans le
secteur financier à travers la signature
d'une convention portant sur la

conversion d’une partie de la dette
algérienne, détenue par l’Espagne, en
investissements agricoles dans la
filière oléicole.

Investissements hors
hydrocarbures : l'Espagne
au 4e rang en termes de

nombre de projets
Concernant les investissements décla-
rés auprès de l’Agence nationale de
développement de l’investissement
(Andi), il est relevé que 65 projets
d’investissements impliquant des pro-
moteurs espagnols ont été enregistrés
auprès de cette agence sur les 15 der-
nières années pour un montant de l’or-
dre de 170 milliards DA devant géné-
rer 5.665 postes d’emplois directs.
Sur ces 65 projets déclarés, 47 ont été
réalisés, soit un taux de réalisation de
72% en terme de nombre de projets
pour un montant de près de 150 mil-
liards de DA et générant 1.744
emplois directs, selon les chiffres de
l'Andi.
Parmi les pays étrangers ayant investi
en Algérie, l’Espagne se classe au 4e
rang en terme de nombre de projets,
au 7e rang en volume financier et en
5e position en nombre d’emplois.
Concernant les investissements en
provenance des pays européens,
l’Espagne se classe au 3e rang en
terme de nombre de projets, de
volume financier et de nombre d’em-
plois après la France et la Turquie.

Selon l'Andi, les principales caracté-
ristiques des investissements espa-
gnols en Algérie est que leur réparti-
tion sectorielle fait ressortir l’industrie
en pole position, soit 82% en nombre
des projets souscrits, 99% en montant
et 88% en nombre d’emplois. Sur
l’ensemble des investissements espa-
gnols souscrits durant la période
2012-2017, le secteur industriel a
concentré 53 projets d'un montant glo-
bal de 167,3 milliards de DA et géné-
rant 4.970 postes d’emplois, dont 37
projets ont été réalisés pour un mon-
tant de 148 milliards DA.
Ces investissements industriels décla-
rés à l'Andi ont concerné les filières
eau et énergie (120 milliards de DA),
chimie, caoutchouc et plastique (17
milliards de DA), sidérurgie, métal-
lique, mécanique et électrique (16,8
milliards DA), agroalimentaire (8 mil-
liards DA), industries du bois, liège
papier et imprimerie (3,2 milliards
DA), matériaux de construction, céra-
mique et verre (2,2 milliards DA),
mines et carrières (134 millions DA)
et industries textiles, bonneterie et
confection (96 millions de DA). Le
secteur industriel est suivi de l'agricul-
ture, des services, du BTPH et de
transport.

4,1 milliards de dollars
d'exportation algeriennes

en 2017
Concernant les relations commer-
ciales, l'Espagne s'est classée, en
2017, comme 3e client de l’Algérie
avec un montant de 4,1 milliards de
dollars d'exportations algériennes et
5e fournisseur avec 3,1 milliards de
dollars d'importations algériennes.
Mais sur les deux premiers mois de
l'année 2018, l'Espagne est devenue le
premier client de l'Algérie, un rang
qui avait été occupé par l'Italie durant
plusieurs années.

R. E.
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SALON "FRUIT ATTRACTION" MADRID

Tisser des relations d'affaires dans
l'industrie agroalimentaire

EAU POTABLE

390 milliard DA pour l'alimentation des wilayas frontalières
Une enveloppe de plus de 390 mil-
liards DA a été allouée, depuis 2000,
aux wilayas frontalières pour la réali-
sation de projets d'alimentation en eau
potable, a indiqué le ministre des
Ressources en eau, Hocine Necib.
Cette enveloppe a été affectée à la réa-
lisation de "254 opérations centrali-
sées et locales ayant permis d'amélio-
rer l'alimentation en eau potable et de
résoudre des problèmes chroniques
dans ces régions, notamment la qua-
lité des eaux", a précisé M. Necib lors
d'une allocution prononcée en son
nom par le SG du ministère, Elhadj
Belkateb, à l'occasion de la rencontre

nationale sur l'aménagement et le
développement des zones frontalières.
Détaillant les réalisations du secteur
des Ressources en eau, depuis 2000,
dans les wilayas frontalières, M.
Necib a fait état de la réalisation de
(16) barrages implantés sur la bande
frontalière avec une capacité de 1,5
milliard m3, (71) retenues collinaires,
(23) stations de déminéralisation, (46)
stations d'épuration, outre 320.000
hectares de terres irriguées.
Il a également cité les grands trans-
ferts, notamment celui d'Aïn Salah -
Tamanrasset sur une distance de 750
km, assurant, à ce titre, que son sec-

teur s'employait à la modernisation
des équipements de pompage afin d'en
garantir la durabilité.
Le ministre a également fait état de
l'entrée en exploitation du transfert du
Chott Ouest permettant l'alimentation
des wilayas de Nâama, Tlemcen et
Sidi Bel-Abbès grâce à un réseau de
650 km. A Béchar, les travaux ont été
lancés pour alimenter la wilaya en eau
potable à travers le forage de puits à
Béni Ouenif. S'agissant du volume des
eaux partagées avec les pays voisins,
M. Necib a affirmé qu'elles ne dépas-
saient pas les 3 % des capacités
hydriques, ajoutant que cela se faisait

par l'exploitation des oueds et des
nappes phréatiques du Sahara de l'Est
(1 million m²) et ce, en application du
mécanisme conjoint signé par
l'Algérie, la Tunisie et la Lybie en
2005. A ce propos, le ministre a souli-
gné la disposition de son secteur à
adhérer une démarche collective et
solidaire pour le développement des
régions frontalières à laquelle pren-
dront part les départements ministé-
riels, les élus locaux, les opérateurs
économiques, les représentants de la
société civile ainsi que les instances
techniques et académiques.

R. E.

MIDI LIBRE
N° 3516 | Lundi 15 octobre 201818 PUBLICITE

Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine

La recherche médicale
a prouvé que les
personnes qui font de
l'exercice stabilisent
mieux leur poids par la
suite que celles qui se
contentent de
restrictions
alimentaires. Lorsque
l'on bouge, la
respiration, plus ample,
apporte l'oxygène
nécessaire au bon
fonctionnement des
muscles et du cerveau.
Du coup, on se sent
bien dans sa peau !
Changer le mode de vie
De simples petits change-
ments dans votre mode de vie
peuvent faire beaucoup. Et en
vous fixant des objectifs réal-

istes, vous avez plus de chance
de parvenir à les tenir. La
marche, par exemple, est l'une
des meilleures manières de
faire de l'exercice, à votre
rythme et régulièrement.

Choisissez une activité
physique agréable et à votre
portée, et faites des séances de
20 à 30 minutes au moins
trois fois par semaine.
Découvrir les plaisirs

de la marche
- Pour les trajets courts, ne
prenez pas votre voiture, faites
le chemin à pied.
- Essayez de vous priver de
voiture un jour par semaine.
- Préférez les escaliers à l'as-
censeur - Sortez du bus un
arrêt avant le vôtre et faites le
reste du trajet à pied.
- Découvrez le plaisir de la
marche et allongez un peu plus
à chaque occasion la durée de
votre promenade.
- Organisez des promenades
avec vos proches : à plusieurs,
c'est encore plus sympa !
- Abandonnez votre télévision
un jour par semaine et profitez
du temps gagné pour avoir des
activités en famille ou entre
amis.

Filets de poulet
à la chapelure

Ingrédi ents
4 filets de poulet
1 c. à soupe de moutarde
2 c. à soupe d'huile
1/2 verre d'eau
2 c. à soupe de vinaigre
4 c. à soupe de crème fraîche
2 œufs
La chapelure
Sel, poivre

Préparati on
Dans un bol, mélanger la moutarde,
l'huile, le vinaigre, la crème fraîche,
sel et poivre, remuer jusqu'à l'obtention
d'une sauce.
Enduire les filets de poulet avec la sauce
et laisser macérer une nuit.
Mettre la chapelure dans une assiette et
la farine dans une autre assiette.
Battre les œufs dans un bol avec une
fourchette, assaisonner de poivre et de
sel, tremper-les dans l'œuf, les fariner
puis les passer dans la chapelure.
Faire frire les filets de poulets dans
l'huile chaude, les dorer des deux côtés.
Servir aussitôt.

Cake au chocolat
vermicelle

Ingrédi ents
- 250 g de farine
- 150 g de beurre en pommade
- 150 g de sucre en poudre
- 4 œufs
- 2 sachets de levure pâtissière
- 1 sachet de sucre vanillé
- Crème chantilly
- 50 g de chocolat vermicelle

Préparati on
- Travailler dans un mélangeur élec-
trique les œufs et le sucre en poudre
jusqu'à ce que le mélange blanchisse et
devienne mousseux, incorporer la
farine tamisée, la levure et le sucre
vanillé aumélange, ajouter le beurre en
pommade, travailler bien l'ensemble
jusqu'à ce qu'il devienne homogène.
- Verser la préparation dans un moule à
cake beurré et fariné.
- Faire cuire dans un four préchauffé à
180°C pendant 40 minutes.
- Vérifier la cuisson du cake avec une
lame de couteau, avant de le sortir du
four.

SSSSAAAANNNNTTTTÉÉÉÉ     EEEETTTT    BBBBEEEEAAAAUUUUTTTTÉÉÉÉ

Voici de petits conseils pour
bien chouchouter vos plantes :
- Neutraliser le calcaire,
- Ajoutez une cuillerée à café
de vinaigre par litre d'eau du
robinet quand vous arrosez.
Toilette
Une fois par mois, pour les
plantes à feuillage épais et
vernissé, laver le dessus et le
dessous des feuilles avec de
l'eau dans laquelle vous aurez
versé quelques gouttes d'eau
de Cologne : c'est un désinfec-
tant contre les acariens. Pour
un feuillage brillant, appli-
quer un chiffon imbibé de lait.
Engrais écolo
Les coquilles d'œufs finement
écrasées sont un excellent
engrais.

Du thé pour les plantes

Oui, elles l’adorent ! Les
feuilles de thé usagées sont un
engrais, elles contiennent de
l'azote et de la potasse.
Incorporez par griffage ou
faites tremper le sachet usagé
dans l'eau d'arrosage.
Cactus !
Un piquant dans la main ?
Retirez-le avec un morceau de
scotch. Pour rempoter vos
cactées, prenez un journal,
pliez-le en bande, entourez la

plante comme vous le feriez
avec une pince.
Pas trop froid !
Arrosez les plantes avec de
l'eau tièdie à la température de
la pièce.

Longévité des fleurs
Pour que toutes les fleurs
vivent longtemps, y compris
les roses, mettez quelques
gouttes d'eau de Javel dans

l'eau. Afin d'éviter la fermen-
tation qui empêche la montée
de l'eau vers les tiges, mettez
un cachet d'aspirine et vous
obtiendrez le même résultat.
Quand cueillir 
les fleurs

Evitez de cueillir des fleurs le
soir, elles sont gorgées de
sève. Faites-le le matin.

O.  A.  A.

Trucs et astuces

Comment rester mince ?

Utilisations 
Que ce soit en rocaille, en
massif de vivaces ou en bor-
dure, vous trouverez toujours
une place pour cette plante
tant l'abondance de sa florai-
son est remarquable. Placée

en potée ou en jardinière sur
un lit de gravier, l'effet est
remarquable. En raison de sa
faible taille, il faudra la placer
au 
premier plan des massifs.
Mariez-la avec des plantes

ayant les mêmes besoins, par
exemple des ibéris, des œil-
lets de rocaille… 

Culture 
Elle ne présente pas de diffi-
culté, le soleil est indispensa-
ble pour obtenir un beau port
et une floraison abondante. Le
sol ne doit pas être trop riche,
mais parfaitement drainé pour
que les racines ne pourrissent
pas. La plantation a lieu au
printemps ou en automne ;
préférez la période automnale
qui favorise la floraison. 

Entretien 
Ce géranium nécessite peu
d'entretien : une simple sur-
veillance sanitaire pour décel-
er la présence de parasites suf-
fit. Un nettoyage régulier des

tiges florales fanées et des
feuilles devenues jaunes entre-
tiendra la floraison. En cas de
forte chaleur, arrosez. 

Multiplication
La méthode la plus simple
pour obtenir des plantes iden-
tiques au pied d'origine est la
division de touffes. Opérez
entre les mois de septembre et
de mars. Replantez immédi-
atement. Vous pouvez aussi
semer ce géranium. Optez
pour un semis d'hiver sous
abri froid, cela favorisera la
germination. Les plantules
seront repiquées en caissette,
puis en pépinière, avant la
mise en place définitive. 

MAIN VERTE

Le géranium 
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Un Comité national
contre les maladies
toxico-infectieuses
voit le jour. Le
département de
Hasbellaoui a enfin
réagi, face aux
multiples
intoxications
alimentaires dont
sont victimes les
citoyens.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

P our la protection de la
santé des consomma-
teurs, le ministre de la

Santé vient d’installer un
nouveau comité, dont le but
est la prévention contre les
maladies toxico-infectieuses,
d’origine alimentaire. Ce
comité comprend des repré-
sentants de plusieurs sec-
teurs, dont celui de
l’Intérieur, l’Aménagement
du territoire, la Justice, le
Commerce et l’Agriculture.
Un nouvel agenda est mis en
avant, pour inscrire la lutte
contre ces maladies, dans un
cadre global où les responsa-
bilités seront désormais par-
tagées. Le département de la

Santé confirme sa disposition
à agir, en inscrivant “la pré-
vention et la coordination
entre ces secteurs, comme
priorité dans le cadre de la
lutte contre les maladies
toxico-infectieuses”. C’est
cet aspect qui manquait le
plus, sachant que le seul
ministère de la Santé était
pointé du doigt, quand il
s’agissait de graves maladies
d’origine virale qui les affec-
taient. Selon le même minis-
tère, ce comité  “doit égale-
ment veiller au renforcement
du système de surveillance

des maladies d’origine ali-
mentaire, au développement
du système d’évaluation des
risques alimentaires, à la
mise à jour des cadres juri-
dique, réglementaire et nor-
matif, en matière de sécurité
sanitaire des aliments”. Voilà
qui est bien dit, après avoir
constaté les dégâts sur ce
front. Les intoxications ali-
mentaires, dont sont victimes
les consommateurs au quoti-
dien, ne sont que la face visi-
ble des autres maladies d’ori-
gine infectieuse, qui font
aussi des dommages. Le

mouvement de la société
civile n’a eu de cesse d’inter-
peller les autorités sur la gra-
vité de la situation, à travers
des produits alimentaires nui-
sibles pour la santé. Des res-
taurants et autres fastfood, en
l’absence des normes d’hy-
giène et de prestations de ser-
vices, ont produit un impact
sérieux sur l’état de santé des
consommateurs. En outre, à
proximité des marchés des
légumes et des fruits, se déve-
loppent des foyers bactériens,
faute également de salubrité.
De ce fait, il est signalé que,
pour la prévention et pour la
première fois, les autorités de
la santé publique comptent
sur “le renforcement de la col-
laboration avec les partenaires
de la société civile, notam-
ment les associations de
consommateurs, de renforcer
l’information et  la sensibili-
sation des consommateurs et
des professionnels”. Une
prise de conscience qui fait
que toute entrave ou entorse à
la loi, sur le respect des
normes de la consommation
et qui entraînent de surcroît,
des maladies infectieuses aux
consommateurs, sont mainte-
nant assimilés comme des
délits punis judiciairement.

F.  A.

PAR CHAHINE ASTOUATI 

Plusieurs lycées seront paralysés prochai-
nement, puisque le Conseil national auto-
nome du personnel du secteur tertiaire  de
l’éducation (CNAPESTE), vient de lancer
un préavis de grève pour le 22 octobre pro-
chain, indique un communiqué du syndi-
cat.
Le Conseil national autonome du person-
nel du secteur tertiaire  de l’éducation
(CNAPESTE), a décidé d’entamer une
grève le lundi 22 octobre,  selon le même
document que détient ALG24.

Le porte parole du CNAPESTE,
M.Boudiba, dénonce le transfert “arbi-
traire” des enseignants, pour des raisons d'
“intérêt” général, citant le cas de l’ensei-
gnante de musique au lycée Mahmoud
Mantouri, Me Sakhri, qui a été transférée
d’une manière “arbitraire” et “illégale”, à
un autre lycée. Même chose pour l’ensei-
gnante de philosophie au lycée
Bedjaoui.Ce problème concerne également
d’autres enseignants, a-t-il déploré.
Le porte parole du CNAPESTE demande
l’annulation des “décisions arbitraires”, à
l’encontre des enseignants. Et, d’autre

part, “la résiliation des mesures arbitraires
ayant trait à la liberté syndicale” .
Cette décision été prise, suite à une situa-
tion de “blocage” entre le syndicat et les
responsables de la direction de l’Éducation
d’Alger-centre. Leur dernière réunion, qui a
eu lieu le 02 octobre dernier, n’a abouti a
aucun résultat, informe la même source.
Le CNAPESTE dénonce la mauvaise
“gestion” des établissements scolaires
d’Alger, et demande une meilleure organi-
sation au sein des lycées.

C.A.

Le premier prix du concours Rabah Aissat
du village le plus propre, de la wilaya de
Tizi-Ouzou, a été attribué, hier a Azemour
Oumeriem, situé dans la commune de
Tirmitine. 
Lors de la cérémonie organisée au théâtre
Kateb Yacine de Tizi-Ouzou, dix villages
sur les 101 participants à ce concours, ont
été primés par l’Assemblée populaire de
wilaya, APW, organisatrice de cet événe-
ment annuel, qui est cette année à sa 6ème
édition.
Le village AzemourOumeriem, qui suc-
cède à Tiferdoud, a reçu une attribution

financière de 9 millions de dinars, destinée
à l’amélioration du cadre de vie de ses habi-
tants.
Les villages Ait Said, dans la commune
de Bouzeguène, Chvava, dans la commune
de Bounouh, se sont vus respectivement,
attribuer la seconde et la troisième place du
concours, avec comme cagnotte 7 mil-
lions de DA pour le premier d’entre eux, et
6 millions de DA pour le second.
La 4ème place a été décernée au village El
Megdoul, dans la commune de Tirmitine,
la 5ème au village Tissegouine, à
Boudjima, alors que la 6ème place est

revenue au village Ait Amar, dans la com-
mune d’Ait Bouadou, puis la 7ème à
Ichliven, dans la commune d’Abi Youcef,
la 8ème au village Bouyeghzer, dans la
commune de Frikat, la 9ème à Ait Aissa
Ouyahia, dans la commune d’Illilten et la
10ème au village Tamkadbout, dans la
commune d’Ait Bouadou.
A noter, que le nombre de villages partici-
pants à ce concours a connu encore une
nouvelle hausse, en passant de 73 lors de
la précédente édition, à 101 à l’occasion de
cette édition.

R.  N.  

GRIPPE SAISONNIÈRE

Le vaccin disponible
dans les officines 

et les hopitaux
La campagne nationale de

vaccination contre la grippe
saisonnière, qui débutera offi-
ciellement aujourd’hui, doit
cibler particulièrement les
sujets à risque, a recommandé
dimanche, le ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière.

"La campagne nationale de
vaccination contre la grippe
saisonnière, dont la lancement
officiel aura lieu lundi, doit
cibler particulièrement les
sujets à risque, à l’instar des
personnes âgées de 65 ans et
plus, les personnes atteintes
de maladies chroniques et les
femmes enceintes", a indiqué
le Directeur de la prévention
au ministère, Djamel Fourar,
lors d’une rencontre organisée
à l’occasion de cette cam-
pagne.
Il a mis l’accent, à cet effet, sur
l’importance de mener un tra-
vail de sensibilisation en direc-
tion de cette catégorie, en leur
expliquant "l’intérêt de faire ce
vaccin qui réduit de façon très
significative, les risques de
mortalité et de morbidité",
mettant l’accent sur le rôle que
peuvent jouer les médias,
dans ce sens.
M. Fourar a précisé, que 2,5

millions de doses de vaccins
ont été acquises pour cette
année, dont 1,3 million ont été
distribuées au niveau des cen-
tres de santé.
De son coté, le docteur Fawizi

Derrar a expliqué dans un
exposé, que "les personnes
éligibles à la vaccination
contre la grippe saisonnière,
qui est fortement recomman-
dée, sont les personnes les
plus exposées au risque de
complication", en citant égale-
ment les personnes atteintes
de cardiopathies, les affec-
tions pulmonaires chroniques,
les affections métaboliques
(comme le diabète et l’obé-
sité), les affections rénales et
les personnes atteintes d’im-
munodéficience, acquise ou
congénitale.
A ces personnes à risques de

complications s’ajoutent les
professionnels de la santé et
les pèlerins aux Lieux saints
de l’Islam, a-t-il ajouté. Il a pré-
cisé, en outre, que l’objectif
principal de cette campagne,
est de "réduire le risque de
décès et de complications" en
cas de grippe,
soulignant qu’en cas de vacci-
nation, le risque d’être infecté
par le virus de la grippe, "est
diminué de 75 à 90%".

R. N. 

APRÈS LES DÉGÂTS SUR LA SANTÉ DES CONSOMMATEURS

Un nouveau comité de lutte
contre les toxico-infections

PRÉAVIS DE GRÈVE DU CNAPESTE 

Vers la paralysie des lycées !

TIZI-OUZOU

Azemour Oumeriem, le village le plus propre 
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PAR RACIM NIDAL

Le schéma global d’aménagement
du territoire, élaboré en 2010 et
ciblant initialement trois espaces
dans les régions nord, trois dans
les Hauts-plateaux et trois autres
en zones sahariennes, est sur le
point d’être étendu aux régions
frontalières.
De ces régions, s’étalant sur un
longueur de 6.400 km, le directeur
de l’Aménagement du territoire au
ministère de l’Intérieur observe
qu’elles posent des problèmes de
développement, liés à leur posi-
tion géographique particulière.
Intervenant, hier, à l’émission
“L’Invité de la rédaction” de la
chaine 3 de la Radio algérienne,
M. Madjid Saada annonce, que
celles-ci vont commencer à être
l’objet, “à partir de la semaine

prochaine”, d’ambitieux pro-
grammes de mise à niveau, à tra-
vers diverses infrastructures,
parmi lesquelles il mentionne des
équipements collectifs et des enti-
tés économiques, dont certaines,
indique-t-il, “intégreront des pays
voisins”. Revenant au schéma
global d’aménagement du terri-
toire, il assure qu’il n’a accusé
aucun retard, réitérant une nou-
velle fois, que l’intérêt va être
prioritairement être porté aux
régions frontalières découpées,
indique-t-il, en neuf espaces d’in-
tervention, comprenant ceux du
littoral et du Tell, ceux situés en
zones de montagne, dans les
Hauts-plateaux et en zones saha-
riennes.
Le représentant du ministère de
l’Intérieur explique, que chacun de
ces espaces va être traitée, compte

tenu de ses potentialités propres,
agricoles, pastorales, minières ou
touristiques, avec l’objectif affiché
de stabiliser ses populations. Il
explique l'intérêt manifesté par les
pouvoirs publics en directeur des
zones frontalières parce que, dit-il
elles posent “un petit problème”,
du fait qu’elles soient influencées
par ce qui se passe dans des pays
voisins, “ce qui impacte, ajoute-t-
il, notre espace territorial fronta-
lier”.
Pour nombre de ces zones, tient-il
à souligner, la base infrastructu-
relle existe, à charge désormais
pour les investisseurs potentiels
et les jeunes diplômés porteurs de
projets d’y être présents, afin de,
notamment, contribuer à la pro-
motion des échanges économiques
transfrontaliers.

R. N.

PAR IDIR AMMOUR

Avant même celles de l’hiver, les pluies
diluviennes automnales, qui se sont déver-
sés ces derniers temps, à travers les diffé-
rentes villes du pays, sèment des inquié-
tudes au sein de la population.
Il faut en effet, admettre que plusieurs
quartiers sont à la limite de la précarité et
leurs occupants restent livrés, à une situa-
tion désolante où le risque des inondations
n'est pas le moindre. Malgré les assu-
rances données par les autorités, à la suite
des précédentes inondations, rien n’a
changé et le spectre des inondations plane
toujours. On constate toujours le bourrage
des caniveaux par des ordures, l’absence de
caniveaux ou l’occupation anarchique des
zones maraîchères. Les récentes quantités

de pluies enregistrées dernièrement dans la
capitale, et la situation actuelle des cani-
veaux, sont susceptibles de nous conduire
à de nouvelles inondations. Le silence des
services techniques est inquiétant, face à la
gravité de la situation. Malheureusement,
dans ce pays, on a tendance à voir la réac-
tion des autorités, qu’après les dégâts. Et
pourtant, on nous a toujours dit, que
mieux vaut prévenir que guérir. Les précé-
dentes inondations devraient servir de
leçons, pour prévenir contre toute attente.
La balle est donc dans le camp des autori-
tés. En effet, une responsabilité que sem-
ble vouloir assumer l’Etablissement de
maintenance des réseaux routiers et d’as-
sainissement d’Alger (ASROUT), qui a
élaboré un plan préventif, en prévision des
fortes pluies, sur la base du Bulletin

météorologique spécial (BMS), au niveau
de 12 points noirs, situés dans les régions
basses de la capitale. Il s’agit de : Sidi
M’hamed, Hussein Dey, Bab El Oued, La
Casbah, El Harrach, Bouzareah et Bir
Mourad Rais. Pour chaque point, dix (10)
agents dotés de moyens techniques seront
mobilisés en cas d’inondations, d’obstruc-
tion de regards ou d’amas de terre, dans les
collecteurs d’eaux pluviales, a fait savoir
le directeur général d’Asrout, Aiter
Saâdoune. Ces agents ont été dotés de
moyens techniques modernes, pour faire
face aux inondations, assainir le réseau
d’eau des résidus de terres amassés par les
pluies et les avaloirs des feuilles d’arbres
et différents déchets, a-t-il ajouté. En pré-
vision de la saison hivernale, le même res-
ponsable a fait savoir, que ces services

avaient procédé jusqu’à ce mois en cours,
à l’assainissement de plus de 67.000 ava-
loirs, soit 90 % des avaloirs d’Alger qui
ont été nettoyés 3 ou 4 fois, selon leur
position, notamment ceux situés dans l’un
des 12 points noirs. Alger compte près de
15.000 regards, pour éviter le mélange de
la terre avec l’eau potable, a rappelé le res-
ponsable qui a ajouté que, les agents ont
procédé au nettoiement de 6.393 regards,
soit 45 % des regards d’Alger.
Ces agents sont également chargés de l’as-
sainissement du réseau d’eau de pluie des
terres, outre plus de 2.500 canalisations
d’eaux usées, ainsi que les caniveaux qui
s’étendent sur 4.314 km pour éviter
l’inondation des routes par les eaux de
pluie.

I. A.

Rien ne va plus au FFS! Après
des limogeages en cascade,
deux cadres bien connus
viennent d’être sanctionnés
par la Commission nationale
de médiation.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

I l s’agit de la députée Salima Ghezali,
exclue des rangs du parti, et de Chafaâ
Bouaïche, ex-chef du groupe parle-

mentaire, suspendu également. Le prési-
dent de la commission de médiation,
Ahmed Sili, aurait démissionné.
Si les sanctions n’ont pas été annoncées
officiellement, c’est parce qu’elles n’ont
pas été notifiées, dans le procès-verbal
que devait signer le président de la
Commission de médiation.
Ces sanctions tombent dans un contexte
de reprise des hostilités, entre les deux
ailes du parti qui s’affrontent depuis le
décès de Hocine Aït Ahmed, à savoir le
groupe des frères Baloul et celui d’Ali
Laskri.
Soutenu par Mohand Amokrane Chérifi,

Ali Laskri a lancé une opération d’ “assai-
nissement” du parti, depuis la tenue du
congrès extraordinaire de l’instance prési-
dentielle, en avril dernier.
Membre le plus influent de l’instance
présidentielle, Ali Laskri s’engage à
“remettre” le parti aux militants, et à ne

plus tolérer certaines pratiques révolues.
Il a ainsi promis de sévir, contre “celles
de militants sans maturité politique qui
font un travail fractionnel en dehors du
parti, dénigrant leur direction à travers les
réseaux sociaux, ou bien agissant dégui-
sés à l’intérieur du parti, pour diffamer,

désinformer et entraver la dynamique de
changement, à la fois des hommes et des
méthodes de travail”.
Les tentatives du fils d’Aït Ahmed,
Jugurtha, de peser dans ce conflit et de
faire pencher la balance en faveur notam-
ment, de Salima Ghezali se sont heurtés
à la témérité des cadres qui poursuivent
l’exécution de leur feuille de route, telle
que tracée au lendemain du congrès extra-
ordinaire de l’instance présidentielle.
Jugurtha Aït Ahmed s’est même déplacé
le 6 octobre, pour apporter son soutien à
Salima Ghezali.
D’autres ex-cadres dénoncent une
“purge”. Commentant la sanction infli-
gée à Salima Ghezali, l’ancien Secrétaire
national à la communication, Hassan
Ferli, estime que celle-ci “avait piégé
ceux qui voulaient l’exclure, en répon-
dant positivement à la convocation de la
commission de médiation. Ils comptaient
sur son refus de se présenter, et pensaient
trouver l’argument fallacieux de dire,
qu’elle ne respecte ni les instances du
parti, ni les militants. Mais ça n’a pas
marché, elle ne leur a pas donné cette
occasion”.

R. R.
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CRISE AU FFS

De nouvelles purges et une démission

ÉLABORATION D’UN PLAN PRÉVENTIF, À TRAVERS 12 POINTS NOIRS À ALGER

Le spectre des inondations plane

RÉGIONS FRONTALIÈRES

Déclarées espaces prioritaires
UNE MINEURE LIBÉRÉE

PAR LA POLICE À TLEMCEN

Elle a été violée
par une quinzaine d’hommes
C’est en procédant à une opération coup-de-poing dans
les zones sensibles de la ville, dont Mansourah et
Chetouane, que les forces de l’ordre ont découvert la
victime, retenue dans un endroit abandonné.
Cette dernière a été violée à répétition, par ses ravis-
seurs qui sont tous des repris de justice. Arrêtés, ces
derniers devront être présentés prochainement, devant la
justice. L’opération s’est également soldée, par l’arres-
tation d’un baron de la drogue, en possession de 100
grammes de marchandise prohibée et la récupération de
10 armes blanches.
Les mêmes forces de sécurité ont saisi également, une
quantité de boissons alcoolisées et arrêté un individu
recherché pour vol. Dans la commune de Sebdou, les
gendarmes et les policiers ont perquisitionné une mai-
son, où ils ont récupéré près de 200 bouteilles d’alcool
et arrêté son propriétaire, pour commerce illicite de ces
produits.

R. N.



Des scientifiques ont analysé le cer-
veau de différents supporters de foot,
afin de déterminer pourquoi des sup-
porters d’une équipe rivale n’ont pas
du tout la même vision du match.
Cette étude a été relayée par
l’Université York et est parue dans la
revue Cerebral cortex le 1er octobre
2018. Nous avons quasiment tous
suivi la coupe du monde de foot 2018,
qui a animé notre début d’été. À la fin

des matchs, les supporters des équipes
différentes donnaient leur point de
vue sur le match, leur avis et leurs cri-
tiques. Et entre les supporters
d’équipes rivales, l’avis sur le match
était très différent.
Durant le Mondial de cet été, après le
match Angleterre-Colombie, les
Anglais se sont plaints des nom-
breuses fautes colombiennes qu’ont
subies leurs joueurs. En même temps,

les Sud-Américains se soulevaient en
créant une pétition avec des milliers
de signatures, contre le manque de
partialité de l’arbitre qui favorisait
l’équipe d’Angleterre. Ils deman-
daient ainsi une revanche du match.
Scène incroyable, digne des films les
plus absurdes, et pourtant les suppor-
ters des deux pays avaient bien vu le
même match.
Des chercheurs de l’Université York
(Canada) se sont donc posé la ques-
tion de savoir pourquoi des personnes
peuvent avoir des points de vue si dif-
férents sur un même match.

Un constat chez
les supporters de foot

Des supporters de l’équipe de Chelsea
et de Manchester United ont subi l’ex-
périence. Ils soutenaient tous leur
équipe depuis 15 ans en moyenne, et
ils l’avaient vue jouer plus de 25 fois.
Les scientifiques ont cartographié et
comparé l’activité cérébrale des diffé-
rents supporters, qui se trouvaient
dans un appareil IRM, pendant qu’ils

regardaient un match Chelsea-
Manchester.
Les scientifiques ont démontré que
tous les supporters – toutes équipes
confondues – voient le match du
même point de vue visuel. En effet,
les parties du cerveau qui jouent un
rôle dans la vision ont eu pour chacun
d’entre eux une activité semblable.
Toutefois, de grandes différences sont
apparues dans l’activité des régions
supérieures du cerveau, nécessaires
pour la cognition. Cela a permis de
montrer que les mêmes informations
visuelles étaient traitées différem-
ment. Dans les régions frontales et
sous-corticales du cerveau – y com-
pris les zones connues pour être
actives dans la récompense, l’identité
personnelle et le contrôle du mouve-
ment – il y avait une corrélation entre
les supporters d’une même équipe,
mais des différences significatives
entre les groupes. C’est ce qui permet
aux fans d’équipes rivales de dévelop-
per une compréhension différente du
même jeu.
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Les lunes peuvent-elles avoir
leur propres lunes ?

La Lune et Callisto, qui orbite
autour de Jupiter, comparées
à la taille de la Terre. Ces
deux lunes pourraient, en
théorie, avoir leur propre
sous-lune.

L es planètes peuvent avoir des
lunes, mais les lunes peuvent-
elles avoir des sous-lunes? La

question a été posée par le fils de l’as-
tronome Juna Kollmeier, qui sur le
moment n’a pas su quoi répondre.
Elle a donc décidé de trouver une
réponse.
On connaît à ce jour de nombreuses
lunes, mais aucune d’entre elles ne
semble présenter une sous-lune en
orbite. Est-ce pour autant impossible?
Pour tenter de le savoir, les astro-
nomes Juna Kollmeier, de la Carnegie
Institution de Washington, et Sean
Raymond, de l’Université de
Bordeaux, ont mis au point plusieurs
simulations. Il en ressort que de nom-
breuses conditions devraient être réu-
nies. Mais dans l’absolu, un petit objet

d’un rayon d’environ 10 km pourrait
survivre autour d’une grande lune,
positionnée assez loin de sa planète.
Les détails de l’étude sont disponibles
sur le site arXiv.org.
En théorie, la réponse est donc oui :
une sous-lune devrait alors orbiter
assez loin de sa lune pour ne pas finir
déchiquetée par les forces de marée,
mais pas trop pour finalement dépen-
dre, non plus de sa lune, mais de la
planète hôte. Suite à ces simulations –
qui n’ont pas encore été évaluées par
des pairs – il en ressort par ailleurs
que certaines lunes de notre propre
système solaire pourraient théorique-
ment avoir leurs propres sous-lunes. Il
s’agit de la Lune de la Terre, de
Callisto, une lune de Jupiter, et des
deux lunes de Saturne : Titus et
Lapetus.

Il ne s’agit que de théorie
Aucun de ces objets n’a pour l’heure
été observé autour de lunes réelles.
Mais les lunes sont légion dans
l’Univers. Si ces objets ne sont pas
présents – à notre connaissance – dans

le système solaire, qui nous dit qu’ils
ne pullulent pas ailleurs dans la
Galaxie ? Une candidate potentielle
pourrait être Kepler-1625b-i, la toute
première exolune récemment confir-
mée par Hubble. Celle-ci évolue à
environ 8 000 années-lumière de la

Terre, et serait en effet aussi grande
que Neptune. Elle orbiterait assez loin
de sa planète (environ 3 millions de
kilomètres), qui elle-même ferait le
tour d’une étoile semblable à notre
Soleil.

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Machine à égrener le coton
Inventeur : Eli Whitney Date : 1793 Lieu : états-Unis
En 1793, Whitney invente le cotton gin, une égreneuse pour séparer la
graine du coton de sa fibre, pour laquelle il reçoit un brevet daté du 14
mars 1794. Cette machine permet de faciliter une étape de production
exigeant alors beaucoup de main-d’œuvre.

Pourquoi les supporters de foot ont-ils une telle différence
de point de vue sur un match ?
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PAR RANIA NAILI

Les prix des fruits et légumes connaissent
ces derniers jours, une hausse vertigi-
neuse. AAlger-centre, précisément au mar-
ché Clauzel, des augmentations consé-
quentes sont constatées sur le pouvoir
d’achat des citoyens, notamment sur les
produits de large consommation, comme
la pomme de terre et la tomate. Ainsi, le
kilogramme du tubercule préféré des

Algériens a atteint les 85 DA. Quant à la
tomate, elle ne se vendait à pas moins de
140 DA. Le kilogramme de piment était
cédé à 120 DA, celui des courgettes à 160
DA et de la betterave à 100 DA.
Pareil, les haricots verts ont connu une
hausse substantielle de 50 DA, en seule-
ment deux jours, passant de 230 à 280 DA
le kilogramme. Pour ce qui est de la salade
verte, son prix est resté stable, mais tout
de même élevé, vu que le kilogramme

revenait à 150 DA. Les fruits ne sont pas
en reste. Qu’ils soient importés ou pro-
duits localement, leurs prix ont pris la tan-
gente. C’est le cas de la pomme, dont les
prix avoisinent les 350 DA. Ceux de la
banane sont passés de 380 à 450 DA le
kilogramme.
Les prix du raisin, de leurs côtés, variaient
de 220 à 250 DA.
Interrogés, les commerçants de détails ont
expliqué cette hausse, par une augmenta-

tion des prix au marché de gros. Selon
eux, leur marge de bénéfice est infime, il
faut “donc voir avec les grossistes”.
Récemment, Abdelkader Bouazghi, minis-
tre de l’Agriculture, a affirmé que l’Algérie
était plus proche que jamais, d’atteindre
l’autosuffisance en matière de produits
agricoles.
Pourquoi les prix connaissent-il cette
flambée?

R. N.

PAR RIAD EL HADI

A Paris, la nouvelle donne des
sueurs froides aux politiques,
mais surtout aux agriculteurs et

exportateurs de blé, qui y voient une
menace sérieuse à leurs revenus à l’expor-
tation. Et pour cause !
L’Algérie est de loin, le principal marché
d’accueil du blé français, en dehors de la
zone euro, avec la moitié des épis vendus
vers le reste du monde.
On comprend aisément alors, cette peur
panique en France, où l’on craint la fonte
de la cagnotte tirée annuellement, des
ventes vers l’Algérie. Le fait est que, le
sujet fait les choux gras des médias de
l’Hexagone, qui s’interrogent sur l’avenir
à moyen terme, de cette filière qui risque
de se rétrécir comme peau de chagrin, si
d’aventure le blé russe trouvait grâce, aux
yeux des consommateurs algériens. Ceci
d’autant plus que le directeur de l’Office
interprofessionnel des céréales (OAIC),
Mohamed Belabdi, a confirmé l’intérêt de
l’Algérie pour l’achat du blé russe. Signe
de cette détermination a aller voir ailleurs,
une délégation officielle de l’OAIC s’est
déplacée à Moscou, pour constater de visu,
la qualité du blé russe et sa conformité
avec les cahiers des charges.
Les médias français citent ainsi, une étude
“fondée sur les résultats de l’examen d’un
lot d’essai de blé, qui sera prochainement
envoyé en Algérie”, pour permettre aux
responsables algériens de prendre une déci-
sion.
Du coup, cette perspective provoque des
indigestions aux agriculteurs et, plus
généralement donne des migraines aux
autorités françaises, qui craignent le début
de la fin d’un monopole historique sur le
marché algérien du blé, où elle exporte,
bon an mal an, environs 4 millions de

tonnes. C’est pourquoi, elle compte ne
pas rester les bras croisés face à la volonté
de l’Algérie, de diversifier ses fournis-
seurs.

Indigestion
Selon l’agence Reuters, le secrétaire d’État
chargé du commerce extérieur, Jean-
Baptiste Lemoyne, a demandé à l’agence
Business France, qui assure la promotion
de groupes français sur les marchés mon-
diaux, de préparer une visite d’exportateurs
français en Algérie, au premier trimestre de
l’année 2019. Objectif ? Tenter de faire
changer d’avis les responsables algériens.
Or, ce ne serait pas une mince affaire,
compte tenu de la volonté des Russes de se
placer sur ce marché avec une meilleur

offre, en qualité et en prix. Plusieurs
sources indiquent en effet, qu’un contrat
devrait être signé, une fois tous les “certi-
ficats de conformité” , délivrés et que la
décision algérienne serait basée sur les
résultats de l’inspection du lot de blé d’es-
sai, qui sera envoyé à l’Algérie, dans “un
avenir proche”.
En tout état de cause, l’Algérie semble
décidée à faire jouer la concurrence, pour
en tirer partie et, partant, mettre fin au
monopole français dans certaines filières.
Il va sans dire que, cette décision d’aller
chercher le blé russe, pourrait obéir à une
logique politique aussi, en ce sens, que la
relation bilatérale traverse en ce moment,
une zone de turbulences avec comme point
d’orgue les déclarations tapageuses de

Bernard Bajolet sur le président de la
République, et le tour de vis sur les visas
délivrés par les consulats français accordés
aux Algériens. C’est dire, qu’au-delà de
l’impératif économique que dicte la situa-
tion financière de l’Algérie, le probable
recours au blé russe s’apparente à un car-
ton rouge, brandi face à la France de
Macron qui multiplie ces derniers temps,
des gesticulations et autres pressions, à
l’instar du dossier des harkis et celui des
Pieds Noirs. Les épis de blé, en l’occur-
rence, cachent mal la forêt des obstacles
qui obscurcissent les rapports entre Alger
et Paris, à la veille d’une élection présiden-
tielle sur laquelle la France voudrait peut
être peser.

R. E.

FACE À LA RUSSIE

La France en passe de perdre
la bataille du blé avec l’Algérie

MALGRÉ UN DISCOURS OFFICIEL RASSURANT

Les prix des fruits et légumes flambent

Le Général de corps d’armée à la retraite, Ahmed
Bousti la, ancien commandant de la Gendarmerie
nationale, est décédé hier, à l ’âge de 74 ans,
dans un hôpital parisien. Ahmed Bousti la a
occupé l e pos te de commandant de la
Gendarmerie nationale pendant 15 années ,
jusqu’au 10 septembre 2015, laissant sa place
au général-Major Menad Nouba. Ahmed Bousti la

avait réorganisé la Gendarmerie, pour en faire
un fer de lance durant la décennie de lutte contre
le terrorisme. Il étai t un dirigeant charisma-
tique, proche de ses, contrairement à son succes-
seur, le général Menad qui a, en quelques mois,
fai t main basse sur ce corps de sécurité, en en
faisant un tremplin pour ses affaires et ceux de
ses enfants. Menad désorganisa la Gendarmerie,

en él iminant sans ménagement ses mei l leurs
éléments qui seront, soi t mis à la retraite d'of-
fice, soi t mutés dans les endroits les plus recu-
lés du pays. Il sera finalement, dégagé de la
Gendarmerie, mis à la retrai te et poursuivi
actuel lement par la justice mil i taire, s pour
biens mal acquis et fortune douteuse.

R. N.

ANCIEN COMMANDANT DE LA GENDARMERIE NATIONALE

Ahmed Boustila tire sa révérence

C’est l’alerte au niveau écarlate en France, face à l’intérêt publiquement exprimé par les autorités algériennes, de
“goûter” au blé de “bonne qualité” qui, plus est, est moins cher en provenance de Russie.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

A la fin des années 1820, en Angleterre, J.M.W.
Turner, personnage excentrique, qui entretient des
relations assez particulières avec sa famille, est
également un peintre brillant. Reconnu par la
bonne société, cet homme rustre ne vit que pour
son art, négligeant sa dévouée et aimante servante
comme son ancienne maîtresse. Turner sombre
dans une profonde dépression à la mort de son
père. Affecté, il ne veut plus voir personne. Son
existence change cependant quand il fait la ren-
contre de Sophia Booth, propriétaire d'une pen-
sion de famille en bord de mer.

21h00

LLEESS  EENNFFAANNTTSS  DDEE  LLAA  TTÉÉLLÉÉMMRR..  TTUURRNNEERR

L'animateur a repris les rênes de cette émis-
sion culte créée en 1994 sur le service public
et qui a toujours l'ambition de faire vivre ou
revivre des moments parlants et marquants du
petit écran. Laurent Ruquier reçoit plusieurs
personnalités qui partagent leur actualité
mais aussi des anecdotes cathodiques et per-
sonnelles. Les programmes emblématiques,
les fameuses casseroles cocasses ou éton-
nantes des invités mais également les images
du Web, de la Télévision internationale.

21h00

LL''AAMMOOUURR  EESSTT
DDAANNSS  LLEE  PPRRÉÉ

A mi-séjour, des affinités commencent à se préci-
ser chez Jacques, Vincent, Aurélia, Thierry et
Samuel. En Isère, Isabelle accueille Jacques, parti
travailler seul ce matin, avec un petit déjeuner
surprise. Pascale et Vincent s'apprivoisent tandis
que Thierry s'apprête à annoncer sa décision.
Quant à Aurélia, elle prend toujours soin de ses
deux invités Jean-François et Christophe. Un vol
à bord d'un avion privé attend le trio. Samuel,
Marie-Léa et Elodie continuent de se découvrir
malgré la surcharge de travail de l'éleveur de
bovins.

21h00

IILLSS  OONNTT  ÉÉCCHHAANNGGÉÉ
MMOONN  EENNFFAANNTT

Amandine revient au camping pour pré-
senter son nouveau compagnon,
Guillaume, et la fille de celui-ci, Lilou,
à l'équipe. Tout le monde est ravi de la
revoir... sauf Xavier qui se montre dis-
tant.  Ce dernier, qui travailla longtemps
comme saisonnier avec André, demanda
que ses cendres fussent dispersées dans
la baie. Par ailleurs, une jeune femme
prénommée Agnès séjourne au
Camping Paradis à la demande de son
père récemment décédé .

21h00

TTHHAALLAASSSSAA

Sur l'île de Beauté, pilotes de Canadair, scienti-
fiques, bergers, enseignants et marins ont « la
nature chevillée au corps » et œuvrent à leur
manière pour le « bien » commun. La Corse est
aujourd’hui pionnière et exemplaire en matière de
protection de ses espaces naturels, terrestres et
sous-marins. Un « capital nature » vital pour ce
territoire car, sans lui, pas de tourisme et pas de
qualité de vie non plus. Reportages : A l'école de
la mer.  Franck, le Robinson de Bonifacio. La
double vie de Girolata.   

21h00

TTAAKKEE  TTWWOO
EENNQQUUÊÊTTEESS  EENN  DDUUOO

Eddie reçoit la visite inattendue de Piper Mannox,
chasseuse de primes qui lui propose une collabora-
tion fructueuse. Il s'agit de capturer Ryan Conrad,
un détenu qui s'est évadé, et d'empocher ainsi la
somme promise de 500 000 dollars. Malgré ses réti-
cences, Eddie finit par accepter, sous l'influence de
Sam. Une première piste les mène dans la famille
d'accueil de Conrad. Christine Rollins ne voit pas
d'un très bon œil cette nouvelle collaboration. En
revanche, Sam est sous le charme de ce qu'elle
considère comme un nouveau modèle.

21h00

XX--MMEENN
LL’’AAFFFFRROONNTTEEMMEENNTT  FFIINNAALL

Le département de la santé américain
annonce avoir mis au point un vaccin qui
permettrait aux mutants de devenir des
humains à part entière. Magneto lève
alors une armée pour détruire l'antidote.
Pendant ce temps, le professeur Charles
Xavier, puissant télépathe, découvre que
Jean Grey, tout juste revenue de l'au-delà,
ne contrôle plus les pulsions criminelles
qui émanent de son inconscient.

21h00

DDIIVVEERRGGEENNTTEE

Dans un Chicago post-apocalyptique, les
habitants sont divisés en cinq groupes pour
préserver la paix : les Erudits, les Sincères, les
Fraternels, les Audacieux et les Altruistes.
Beatrice, a vécu toute son enfance dans cette
catégorie, dont son père, Marcus, est le chef.
A 16 ans, elle passe un test scientifique qui
doit définir à quel groupe elle appartiendra.
Mais celui-ci se révèle non concluant et l'ado-
lescente, qui présente des aptitudes pour trois
clans différents, pourrait être considérée
comme appartenant aux Divergents. Elle choi-
sit alors d'intégrer le groupe des Audacieux.

21h00
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Mise au point
de Lakhdar Brahimi :

J e n’ai pas lu le livre de M. Bajolet.
Aussi, je ne sais pas tout ce qu’il
a pu écrire ou dire d’autre à mon

sujet et, encore moins, au sujet de l’Irak.
Mon commentaire ne porte donc, que
sur ce que le site “Algeriepatriotique” a
publié et, notamment, cette citation de
M. Bajolet : “Les Américains parvinrent
à mouiller les Nations- unies, en faisant
avaliser leurs principaux choix (…) par
un envoyé spécial que Kofi Annan,
secrétaire général des Nations-unies,
avait spécialement dépêché”. Mon

objectif n’est pas
de polémiquer, ou
de me défendre,
mais de rétablir les
faits pour éclairer
les lecteurs.
����  Dès septem-
bre 2002, les
Américains et les
Britanniques ont com-
mencé à manœuvrer
pour obtenir le soutien
des Nations-unies à leur
projet d’invasion de
l’Irak. En février 2003, ils
sont allés au Conseil de
sécurité, pour y obtenir une
résolution qui leur permet-
trait d’envahir l’Irak avec le
soutien de l’ONU, voire en
son nom. Ils ont échoué,
grâce à une résistance opiniâtre
de la quasi-totalité des mem-
bres élus (non-permanents) du
Conseil. Je me souviens, que le
Chili et l’Allemagne, notam-
ment, avaient réussi à résister
aux pressions énormes, exercées par les
Etats-Unis sur les ambassadeurs à New
York ainsi qu’à Santiago, du Chili et de
Berlin. Le ministre des Affaires étran-
gères français, Dominique de Villepin,
s’était à l’époque illustré par un discours
ferme et passionné, applaudi chaleureu-
sement par les diplomates et les journa-
listes présents à la séance, au cours de
laquelle le forcing anglo-saxon s’est
soldé par un échec. En général, on n’ap-
plaudit pas au Conseil de sécurité.
����  J’étai s ,  al ors ,  en
Afghanistan.  Au cours d’une inter-
view donnée à une chaîne de Télévision
indienne, en cette période, j’ai condamné
sans nuances, l’intention des Américains
d’envahir l’Irak. Les Américains ont
protesté auprès du Secrétaire général : “Il
n’est pas permis à un haut fonctionnaire
de l’ONU, de critiquer l’action d’un pays
membre”. Kofi ne m’a même pas
informé de leur démarche. L’invasion eut
lieu en mars 2003, avec des consé-
quences désastreuses pour l’Irak, la
région et le monde que l’on sait.
����  Ce que l ’on se rappel le rare-
ment c’est que, n’ayant pas obtenu l’ac-
cord du Conseil de sécurité pour envahir

l’Irak, les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne sont revenus à la charge, après
l’invasion pour se faire reconnaître
comme puissances occupantes du pays.
Ils ont obtenu gain de cause assez facile-
ment, par la résolution 1.483 du 22 mai
2003, adoptée par 14 voix sur 15, sous
le titre pudique de “Résolution sur la
reconstruction de l’Irak”. Le quin-
zième membre, la Syrie, a préféré
s’absenter. La France avait donc
voté en faveur de cette résolution.
Comme on le sait, une résolution
adoptée par le Conseil de sécurité,
sous le chapitre VII de la Charte
comme ce fut le cas pour la résolu-
tion 1.483, s’imposent à tous
les pays membres et
encore plus, au

Secrétaire général et aux fonctionnaires
de l’ONU.
���� Par cette résolution,  l es
Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont
fait beaucoup plus que “mouiller les
Nations-unies”. En reconnaissant les
deux envahisseurs principaux comme
puissances occupantes, le Conseil de
sécurité a légitimé l’occupation elle-
même. Certes, les membres du Conseil
ont tenté de faire valider l’argument que,
ce faisant, ils n’avaient pas avalisé l’in-
vasion. Soit. Mais ils ont bien avalisé
et même légalisé, les résultats et les
conséquences de cette invasion.
����  La résolution 1. 483 demandait
expressément au Secrétaire général,
d’ouvrir une mission à Baghdad. Ce que
Kofi Annan fit sans enthousiasme, en
dépêchant Sergio Vieira di Mello à
Baghdad, très peu de temps après. On
sait que le 19 août 2003, une violente
attaque terroriste détruisit le siège de
l’ONU à Baghdad, entraînant la mort de
Sergio et de 19 de ses collègues. Kofi
Annan dira plus tard, que l’envoi de
Sergio à Baghdad avait été la décision
qu’il regretterait le plus, de toute sa car-
rière.

����  Mais voi là,  qu’au cours de la
première semaine de janvier 2004, les
Américains surprennent tout le monde
par une démarche officielle auprès du
Secrétaire général en disant : “Nous vou-

lons rétablir
l’Irak dans sa
souveraineté
et nous
voulons
le faire
t r è s
rap i -

dement”.
Et ils
ajoutent :
“ M a i s ,

nous

ne pouvons pas le faire sans le soutien
des Nations-unies”. John Negroponte,
alors ambassadeur américain auprès des
Nations-unies, dira aussi que son gou-
vernement souhaitait que la nouvelle
mission à Baghdad soit dirigée par moi.
����  Comme à leur habitude, les
Américains ont tout de suite mis la
pression maximum : leur proconsul à
Baghdad, Paul Bremer, est immédiate-
ment arrivé à New York, flanqué par
tous les membres du “Conseil du gou-
vernement”, que Sergio Vieira di Mello
et son adjoint, Ghassan Salamé,
avaient aidé à former. On m’invita à
Washington, où je fus reçu par le secré-
taire d’Etat, Colin Powell, la conseil-
lère pour la Sécurité nationale,
Condoleezza Rice, et le président Bush.
Rien que ça!
����  Il  étai t di ffici le pour le
Secrétaire général de se dérober : les
Américains se prévalaient de cette
fameuse résolution 1.483, adoptée à la
quasi-unanimité par le Conseil de sécu-
rité. En outre, comment pouvait-il
refuser le concours de l’Organisation,
au rétablissement de la souveraineté
d’un Etat membre, qui fut envahi par

une coalition dirigée par deux membres
permanents du Conseil de sécurité ?
����  Je n’étais  naturel lement pas
du tout enthousiaste. Mais c’était tout
de même difficile, de dire non à Kofi
Annan, à un moment aussi difficile
pour lui et pour l’Organisation. Et
puis, comment refuser d’essayer d’aider
l’Irak à commencer à mettre fin à l’oc-
cupation, même si l’issue de l’effort
était incertaine ? Je pris néanmoins le
temps de consulter quelques amis
arabes, notamment Irakiens, qui
avaient été, comme moi, opposés à
l’invasion. Ils m’ont tous encouragé à
accepter.
����  A ma connaissance, aucun des
ambassadeurs des membres permanents
du Conseil de sécurité n’avait conseillé
au Secrétaire général, ni en public ni en
privé, de résister à la demande améri-
caine.
����  J’avais moi-même eu des entre-
tiens avec les ambassadeurs, de tous
les membres permanents du Conseil
de sécurité. Le président Chirac
avait bien voulu me recevoir à
Paris. A Baghdad, j’ai rencontré
l’ambassadeur de France, qui
n’était autre que M. Bajolet lui-
même. Aucun de mes interlo-
cuteurs ne me donna le
moindre conseil, la
moindre idée qui

aurait pu m’aider à naviguer dans les
eaux troubles du gâchis irakien.
����  Ce n’est pas le l ieu, ici, dans
le cadre d’une courte mise au point, de
dire dans le détail, ce que nous avons
fait et ce que nous avons vu et entendu,
au cours de cette période. Pendant près
de cinq mois, je me suis dépensé sans
compter, pour essayer d’aider les
Irakiens à résoudre quelques problèmes.
Tout au long de mon séjour à Baghdad,
je téléphonais à Kofi au moins une fois
par jour. Nous avons fait de notre
mieux. Cependant, comme disent les
Anglais, notre mieux n’était pas suffi-
samment bon, en ce sens que nous
avons certainement aidé les Irakiens un
peu, mais nous ne les avons pas aidés
à sortir complètement de l’horreur, dans
laquelle l’invasion et l’occupation
avaient plongé leur pays.
����  Les Américains ont certes, tiré
profit de notre présence et de notre
action.  Mais ils n’avaient pas besoin
de nous, pour ”mouiller les Nations-
unies” : cela avait été fait de manière
plus officielle, et bien plus spectacu-
laire, par le Conseil de sécurité, ses
membres permanents en tête. 
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EX-MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Lakhdar Brahimi corrige
Bernard Bajolet

L’ancien ministre des Affaires étrangères et ex-envoyé spécial de l’ancien secrétaire général de l’ONU, Kofi Annan, à Baghdad,
Lakhdar Brahimi nous a adressé des explications détaillées sur l’invasion de l’Irak par les Etats-Unis en 2003, en réponse à la

version de l’ancien ambassadeur de France à Baghdad, Bernard Bajolet.



Depuis trois décennies, Céline Dion
émeut les gens avec ses chansons
d'amour dans lesquelles elle met
beaucoup de sa propre histoire. Cela
a été encore le cas avec "Encore un
soir", magnifique titre écrit par
Jean-Jacques Goldman après la

mort de René Angélil. Un titre qui
ne laisse pas indifférent une actrice
française...
Interrogée par Le Parisien Week-end
pour sa rubrique Les Inavouables —
dans laquelle elle a fait une
confidence dégoûtante —, Romane

Bohringer a confié avoir la larme
facile en écoutant Céline Dion.
L'actrice de 45 ans a révélé que la
chanson Encore un soir, titre qui
donne son nom au dernier disque
francophone de la diva canadienne,
lui fait remonter des souvenirs...
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ENCEINTE DE SON PREMIER ENFANT !

La t ri s t es s e l ai s s e auj ourd'hu
i t out e s a p l ace au

bonheur p
our Cl ai re

Ho l t ! L'ac
t ri ce améri cai ne

v i ent , en effet , d'an
noncer une

bonne nouv el l e à s es

fans sur Ins t ag
ram pui s qu'el l e

es t encei n
t e de s on

p remi er enfant .
Un heureux év énement qui sur

v i ent

s ep t mo i s ap rès une faus s e-cou
che, "l e moment l e

p l us s ombre" de sa v i e.

JULIA ROBERTSCLAIRE HOLT
RACONTE SES 50 ANS

St ar du nouv eau numéro du magaz i ne améri cai n Harper's

Bazaar du mo i s de nov embre 2018 , Jul i
a Robert s a

répondu aux ques t i ons d'Op rah Winfrey . L'o
ccas i on pour

l 'act ri ce de racont er co
mment el l e a cél éb ré s es 50 ans

av ec s on mari Danny
Moder, mai s égal ement l eurs t ro i s

enfant s , H
enry (11 ans ) et l es

j umeaux Hazel et Fi
nn

(13 ans ).

CETTE STAR QU'ELLE FAIT PLEURER EN PENSANT À "SES RUPTURES"
CÉLINE DION
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motard heurté
mortellement par
un camion à

Belkheir, Guelma.

1 12 580
points noirs font
le point d'un plan

préventif
contre les

inondations.

Mds DA réalisés par
les wilayas

frontalières en
matière de produits

agricoles.
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"...Le FNA appelle à une période de transition
durant laquelle l’actuel mandat sera prolongé de 3

ans pour permettre de concevoir une nouvelle
Constitution algérienne qui exprime la volonté du

peuple sur la base de la déclaration
du 1erNovembre 1954." 

MOUSSA TOUATI

5 millions DA pour l'étude 
technique de l'aménagement de oued Taghda

Un taux de 6,25 % des élèves du cycle primaire dans la wilaya
d'Oran présentent une baisse de l'acuité visuelle, soit 20.719
sur un total de 175.207 élèves, a indiqué le docteur Youcef
Boukhari, chef du service prévention de la Direction de la Santé
et de la Population (DSP) d'Oran. Un dépistage effectué au
courant de l'année scolaire 20107/2018 par les Unités de dépis-
tage et de suivi (UDS) dans le cadre de la prise en charge sani-
taire des élèves, a révélé que la baisse de l'acuité visuelle chez
les élèves du cycle primaire est en augmentation ces dernières
années. Il a rappelé, dans ce cadre, que le dépistage effectué au
cours de l'année scolaire 2016/2017 avait décelé quelque
16.000 élèves de la wilaya d'Oran souffrant de baisse de l'acuité
visuelle, soulignant que les corrections effectuées à temps per-
mettent d'améliorer la vue des élèves.
Abordant les causes de l'affaiblissement de l'acuité visuelle
chez les enfants, le responsable a cité la mauvaise utilisation
des ordinateurs et des téléphones mobiles, entre autres, faisant
observer que les élèves passent de longue heures face à leurs

écrans. Lors des visites périodiques des médecins des UDS, le
port de verres correcteurs est surtout recommandé aux élèves
présentant ce type de pathologie.

Une enveloppe financière estimée à 5 millions DA a été
allouée dans la wilaya de Tébessa pour la réalisation de l'étude
technique de l'aménagement d'Oued-Taghda. Ce montant finan-
cier sera puisé du budget de la wilaya pour le lancement de la
réalisation de cette étude visant la protection des habitations
avoisinantes d'éventuelles inondations en prévision de la saison
d'hiver. Des instructions ont été données aux directions locales
concernées pour l'entame de cette étude devant être transmise
dans les meilleurs délais afin de bénéficier du financement
nécessaire, dans le cadre des programmes sectoriels de dévelop-
pement de l'année 2019. Cette mesure a été prise à l'échelle
locale en tant que procédure urgente visant la protection de la
ville de Tébessa, les citoyens et leurs biens d'éventuelles inon-
dations. La commission intersectorielle dépêchée à Tébessa par
le ministère de l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire, pour constater et évaluer la situa-
tion suite aux intempéries, a envoyé son rapport aux autorités
concernées afin de prendre les mesures nécessaires et d'accorder
des enveloppes financières pour lancer une étude technique

approfondie et concrétiser le projet de protection de la ville
contre les inondations. Les efforts sont concentrés actuellement
sur le nettoiement des sites d'habitation et des établissements
scolaires ainsi l'enlèvement de la boue depuis les différents
quartiers de Tébessa.

L’hospitalisation à domicile, un concept d'accompagnement
nouveau pour la plupart des Algériens malgré son existence
depuis 3 dans le pays. Cette formule sanitaire réglementée est

lancée par le ministère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière dans le cadre de la restructuration du sec-
teur. Une prestation, encore limitée, est dispensée par une
équipe d’aide-soignants pour les malades condamnés et/ou inca-
pable de se déplacer vers les salles de soins, comme le
confirme Madame Medjdoub, directrice de l’EPSP de
Bouzareah. C'est une tâche certes difficile, dit-elle, "mais dans
ce genre de travail on devient une partie prenante de la famille
dans la prise en charge de leurs malades". Pour la nature de ces
soins à domicile, Madame Medjdoub souligne que ces derniers
couvrent "les soins paramédicaux, les changements de com-
presses et de pansements, les injections, le changement de
sondes et les différents prélèvements". Le médecin traitant éta-
blit une ordonnance qu’on transmet à l’équipe paramédicale
avec une ambulance dédiée à l'équipe en déplacement accompa-
gnée d'un agent de sécurité pour assurer le personnel de l’équipe
qui, pour leur majorité, composée de la gente féminine.

Les soins à domicile en quête de généralisation
sur le territoire national

6,25 % des élèves du primaire souffrent
de baisse d'acuité visuelle à Oran  IL VEND SON...

CERCUEIL
SUR LE BON COIN

Sur le site de petites annonces en
ligne Le bon coin, un Lillois a mis en

vente un cercueil pour personnes
aux jambes écartées. Sa particularité

est donc d’avoir un emplacement
pour des jambes écartées. L’annonce

prévient que le cercueil n’entre ni
dans un four, ni dans un corbillard,
ni dans un caveau traditionnel et

qu’il risque de rencontrer des diffi-
cultés pour passer les portes. Le

vendeur serait un artiste lillois et le
cercueil, mis en vente est une pièce
créée en 2014. Dans le book de sa
société où il présente son travail,

l’artiste expliquait : "Outre le pied de
nez aux conventions funéraires,

l’œuvre est une question ouverte
quant aux libertés individuelles et à
la personnalisation de notre mort".

Bref, c’est de l’art.

A VENDRE... CASQUES
DE POLICIER 

C’est une drôle de vente aux
enchères que propose la commune

de Bollène dans le Vaucluse.
Comme le rapporte La Provence

sur son site internet, la commune a
mis en vente sur le site Agorastore

des casques de la police munici-
pale. Que les potentiels acquéreurs
se rassurent : ils n’auraient jamais
servi selon la commune. Pour se
procurer ce lot de neuf casques, il

faut toutefois être un professionnel
et débourser la rondelette somme

de 433 euros. Parmi les trésors
dont se sépare la commune se

trouvent également une tronçon-
neuse ou encore une télévision.

IL FABRIQUE
DES MANCHES

DE COUTEAU EN...
BOUSE DE VACHE

Un coutelier de Najac a fabriqué un
couteau dont le manche est fait en

bouse de vache de l’Aubrac.
Curieux de tous les matériaux,

Régis Najac n’a pas hésité à utiliser
cette "matière première" pour ce

couteau hors du commun.
"D’habitude je travaille des produits
nobles comme l’ivoire mais quand

une de mes entreprises fournis-
seuses, m’a proposé cette bouse de
vache séchée, j’ai sauté sur l’occa-
sion.  Le responsable m’a expliqué
qu’un client lui avait ramené cette

matière. Cela m’a plu car c’est,
contre toute attente, assez joli".

Contrairement à ce que l’on pour-
rait croire, ce couteau n’a pas

d’odeur...



L a disparition du journaliste
Jamal Khashoggi rappelle
des affaires similaires, de

Saoudiens exilés qui ont été
ramenés de force dans le
royaume wahhabite, puis n’ont
jamais redonné signe de vie,
comme ce fut le cas pour Turki
Bin Bandar, ancien chef de la
sécurité des Al-Saoud, arrêté au
Maroc en 2015, puis transféré
vers l’Arabie saoudite. Rabat a
livré des explications, sur cette
affaire qui a refait surface…
Le Maroc a confirmé vendredi,
qu’il avait arrêté en 2015, un
responsable saoudien recherché
par Interpol et l’avait extradé
vers Riyad, en niant qu’il
s’agissait d’une “disparition”.
Les commentaires sont venus,
alors que les retombées diplo-
matiques se poursuivaient
après la disparition du journa-
liste saoudien Jamal
Khashoggi, qui n’a pas été vu
depuis son entrée au consulat
saoudien à Istanbul, le 2 octo-
bre.
Le prince Turki bin Bandar bin
Abderrahmane al Saoud a été
arrêté à l’aéroport de
Casablanca le 11 novembre
2015, alors qu’il se rendait à
Paris, sous le coup d’un “man-
dat international délivré le
même jour par Riyad, pour
atteinte à l’ordre public via
Internet, et à des crimes finan-
ciers”, a déclaré une source
diplomatique marocaine à l’
AFP.

Aujjar se justifie sur
l’extradition du prince

turki bin bandar
Bin Bandar, un ancien haut res-
ponsable de la police saou-
dienne et chef de la sécurité de
la famille royale saoudienne, a
été extradé vers l’Arabie saou-
dite le lendemain, “en confor-
mité avec les dispositions
légales”, a déclaré la même
source diplomatique maro-
caine, demandant l’anonymat.
“Ce n’est pas une disparition,
comme l’ont décrit certains
médias, mais une procédure
normale”, a déclaré le ministre
marocain de la Justice,
MohamedAujjar, à l’AFP.
“Les deux phases, administra-
tive et judiciaire, ont été respec-
tées après l’arrestation de celui-
ci sur la base d’un mandat d’ar-
rêt international”, a-t-il ajouté,
affirmant par ailleurs à l’agence
AP, que la “Cour suprême du
Royaume avait ordonné l’extra-

dition de Turki Ben Bandar, et
que son arrestation a été menée,
conformément à des procédures
judiciaires strictes”. Des pro-
pos répétés en substance, dans
un communiqué diffusé par le
ministère de la Justice qui sou-
lignent que, “le Maroc tient à
rappeler, que tous les actes
d’extradition se fondent tou-
jours sur une décision de jus-
tice, conformément aux procé-
dures internationales et dans le
respect total de la législation
nationale, garantissant les
droits et libertés fondamentales
à tous les justiciables”.

Une extradition
de complaisance, selon

le Monde
Ces décalarations officielles de
Rabat ont été publiées, après
que “Le Monde” avait publié
jeudi, un article intitulé “Avant
Khashoggi, d’autres dissidents
saoudiens ont disparu mysté-

rieusement”, dans lequel il
décrivait l’expulsion de Turki
Bin Bandar, il y a trois ans,
comme “une extradition de
complaisance”.
L’article indiquait, que Bin
Bandar était entré en dissidence
avec la famille royale saou-
dienne, à la suite d’un conflit
foncier et qu’il avait “posté des
vidéos sur YouTube, appelant à
des réformes”.
L’ancien officier de police a été
“discrètement arrêté au Maroc
par les autorités locales, puis
transféré en Arabie Saoudite”, a
précisé le journal. Le journal
britannique “The Guardian” a
rapporté, que Bin Bandar avait
demandé l’asile en France.
Selon des amis, il aurait été
porté disparu en 2015.
Le président français,
Emmanuel Macron, a déclaré
vendredi, que la disparition du
journaliste Khashoggi était
“très grave”, et a appelé à une
enquête pour établir une “clarté
complète” sur ce qui lui est
arrivé, tandis que Donald
Trump a promis de punir
l’Arabie saoudite, si son assas-
sinat commandité serait avéré.
Riyad a fait peu de commen-
taires depuis que Khashoggi a
disparu le 2 octobre, après être
entré au consulat d’Arabie
Saoudite à Istanbul, déclen-
chant des allégations non
confirmées, selon lesquelles il
aurait été tué.

La Bourse de Ryad a plongé de 7%, après
son ouverture dimanche, sur fond de pres-
sion croissante sur l’Arabie Saoudite, à la
suite de la disparition du journaliste saou-
dien Jamal Khashoggi.
L’indice Tadawul All-Shares Index (Tasi) a
perdu plus de 500 points au début de cette
première séance de la semaine, après deux

jours de fermeture, effaçant ainsi tous ses
gains de 2018.
A 09H00 GMT, il se situait juste au-dessus
de 7.000 points, son plus bas niveau
depuis dix mois.
La Bourse saoudienne subit le contrecoup
des menaces du président américain Donald
Trump, qui a promis samedi à Ryad, un
“châtiment sévère”, s’il s’avère que l’Arabie
Saoudite est derrière la disparition de Jamal
Khashoggi.
Ce journaliste saoudien est entré le 2 octo-
bre dans le consulat de son pays à Istanbul,
et n’est pas réapparu depuis.
Bien que Ryad démente toute implication
dans son éventuel meurtre, l’affaire
Khashoggi a refroidi des investisseurs qui
s’enthousiasmaient encore il y a quelques

semaines, des pharaoniques projets écono-
miques du prince héritier Mohammed ben
Salmane.
“Il y a une sorte d’incertitude autour de la
situation concernant la disparition de
(Jamal) Khashoggi, qui provoque la chute
du marché”, a estimé auprès de l’AFP,
Mohammed Zidan, analyste en stratégie
pour Thinkmarket à Dubaï.
Jeudi, l’index Tasi avait déjà chuté de 3%,
dans le sillage d’un vent de panique plané-
taire qui avait plongé Wall Street et les
marchés asiatiques.
Au cours de ses deux dernières séances
boursières –jeudi et dimanche–, le marché a
perdu 50 milliards de dollars de capitalisa-
tion, désormais à 450 milliards de dollars.
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AVANT KHASHOGGI

L’ÉTRANGE CAS
DU PRINCE TURKI

IMPLIQUANT LE MAROC

BOURSE DE RIYAD

ELLE PLONGE DE 7 %

AGRESSION SEXUELLE
SUR UN CÉLÈBRE

ÉCRIVAIN FRANÇAIS

Procès d’un
Algérien
à Paris

Alors que le suspect
nie les faits, le par-
quet de Paris
réclame un procès
pour un Algérien,
accusé d’agression
sexuelle sur un célè-
bre écrivain fran-
çais. Le paquet de
Paris a réclamé un
procès pour un res-
sortissant algérien
mis en examen,
dans un premier
temps, pour viol
avec arme sur célè-
bre écrivain fran-
çais, en l’occurrence
Edouard Louis.
Toutefois, le
dénommé Reda B.
ne sera pas jugé
pour le chef d’accu-
sation précité. Le
ministère public
s’est en effet pro-
noncé en faveur
d’une requalifica-
tion des faits, en
délit d’“agression
sexuelle”, selon
Francetvinfo.
Dans un livre paru
en janvier 2016 et
intitulé “Histoire de
la violence”, l’étoile
montante de la litté-
rature française a
décrit cette agres-
sion, qui se serait
produite le jour de
Noël en 2012. Suite
à quoi, il a déposé
plainte pour viol et
tentative de meur-
tre, affirmant que le
suspect a exhibé la
crosse.
Arrêté en janvier
2016, le suspect,
âgé de 33 ans, est
connu pour des
affaires de droit
commun. Il a
contesté les accusa-
tions qui lui sont
reprochées.
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Lʼinfo, rien que lʼinfo

EX-MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

ELLE A ÉTÉ
VIOLÉE PAR
UNE QUINZAINE
D’HOMMES

VERS LA
PARALYSIE
DES
LYCÉES !
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CORRUPTION
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